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Une réponse au courrier 
de Monique Vienne 

Il me tient à cœur de revenir sur l'article de Monique 
Vienne paru dans les Nouvelles de novembre/décembre 
2006. Si l'on peut être entièrement d'accord sur le risque 
d'intellectualisation dans l'anthroposophie, il n'est pas 
moins vrai qu'il ne suffit pas de critiquer. Bien plus utile 
serait de se demander comment Rudolf Steiner a abordé 
ce problème, dont il a certainement beaucoup souffert. 
Je voudrais citer comme exemple un passage de la 
conférence que Rudolf Steiner a donnée à Stuttgart le 21 
juin 1923 {GA 224) : « ( ... ) Aussi longtemps que 
l'anthroposophie ne reste que pensée, elle ressemble à 
une « limonade imaginée » (qui peut « réellement » faire 
venir l'eau la bouche). Mais elle n'a pas besoin d'en 
rester à la pensée, car elle est puisée à la réalité 
spirituelle. Elle n'agit pas seulement comme une pensée, 
mais elle agit comme agit sur le corps physique la réalité 
extérieure des substances. Elle pénètre, elle pulse à 
travers la vie de volonté et de ressentir de l'être humain. 
Elle devient réalité dans l'homme. C'est ce dont il s'agit». 

Par ailleurs, je ne comprends pas comment l'auteur a 
pu se poser la question : << Qui est le plus important, 
Rudolf Steiner ou le Christ?» Est-il permis de comparer 
ainsi au même niveau un être spirituel caractérisé par 
Rudolf Steiner comme le plus élevé de notre système 
solaire et un être humain, aussi avancé soit-il du point de 
vue spirituel ? Quant à ce dernier, n'est-il pas bien 
réducteur de le considérer seulement comme un 
réceptacle du message christique ? Comment peut-on 
choisir entre le Christ lui-même et celui dont l'œuvre est 
empreinte de l'importance qu'il a dans toute l'évolution 
de la terre, en tentant de nous faire comprendre toute sa 
profondeur telle qu'elle nous est accessible aujourd'hui ? 

Le stade d'évolution de notre époque est clairement 
décrit dans la Science de l'occulte. Après avoir donné une 
esquisse du caractère de la science de l'esprit, de 
l'évolution de l'homme et de la Terre, puis de l'initiation 
proprement dite, Rudolf Steiner développe, au chapitre 
«Le présent et l'avenir de l'évolution cosmique et 
humaine», comment se fait le passage du «Cosmos de 
la sagesse» au« Cosmos de l'amour>>. 
Voici quelques extraits : 

« Grâce à l'agir en commun des Esprits de la volonté, 
de la sagesse et du mouvement naît ce qui se manifeste 
en tant que sagesse. Etre en un accord plein de sagesse 
avec les autres êtres de leur monde, c'est ce qui est 
possible aux êtres terrestres et aux processus terrestres 
grâce au travail des trois classes d'Esprits. Par les Esprits 
de la forme, l'homme reçoit son Je autonome. Or, ce Je 
sera à l'avenir en concordance avec les [autres] êtres de 
la Terre, de Jupiter, de Vénus et de Vulcain, grâce à la 
force qui s'insère dans l'état de sagesse de la Terre. Et 
cette force est celle de l'amour. C'est dans l'homme de la 
Terre que cette force d'amour doit prendre naissance. Et 
le «Cosmos de sagesse» se développe vers un 
<< Cosmos d'amour ». Tout ce que le Je peut développer 
en lui doit devenir amour. L'être solaire sublime, qui 
pouvait être caractérisé en décrivant l'évolution du Christ 
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se presente dans sa manifestation comme << l'archétype 
universel de l'amour ». Au plus intime de l'être humain 

est ainsi plongé le germe d'amour. Et, à partir de là il 
doit pénétrer dans toute l'évolution. De même que' la 
sagesse, qui s'est développé précédemment se 
manifeste dans les forces du monde extérieur sensible de 
la Terre, dans les « forces de la nature » actuelles 
l'amour lui-même se manifestera à l'avenir comme un~ 
nouvelle force de la nature. ( ... ) Par ce qu'elle est 
l'acquisition de la connaissance spirituelle se transform~ 
en amour. ( ... ) Ce qui s'est préparé comme sagesse à 
travers Saturne, Soleil et Lune, agit dans les corps 
physique, éthérique et astral de l'homme et cela se 
présente comme la Sagesse du monde ; dans le « Je » 
par contre, cela s'intériorise. A partir de l'état actuel 
« Terre », la « sagesse du monde extérieur » devient « 
sagesse intérieure de l'homme». Et quand elle est 
intériorisée là, elle devient germe d'amour. La sagesse est 
la condition préalable de l'amour, l'amour est le résultat 
de la sagesse qui renaît dans le Je . » 

Il ressort de ces courts extraits que seul l'homme peut 
donner l'impulsion vers la création du Cosmos d'amour. et 
il l,e peut en intériorisant en lui le Cosmos de sage~se 
present partout autour de lui, en en devenant pleinement 
conscient. Ce cosmos se manifeste dans le moindre brin 
d'herbe, le moindre ver de terre, dans la beauté du cerf 
comme dans la générosité de la vache, etc., mais aussi 
~a,ns le fait que, dans la nature elle-même, chaque 
element est parfaitement en accord avec tout ce qui 
existe par ailleurs. La Terre est capable de produire tout 
ce dont l'homme a besoin pour pouvoir conduire son 
évolution plus loin. Dans la nature non encore perturbée 
par l'homme, il y a un parfait équilibre entre la végétation 
qui peut pousser sur un sol donné, en fonction des 
conditions atmosphériques, et le monde animal qui s'en 
nourrit. Ce dernier, à son tour, entretient et soutient la vie 
végétale par son activité et par ses déjections. 

Les grands problèmes devant lesquels nous sommes 
placés aujourd'hui, comme le réchauffement de la 
planèt:, l'état de santé catastrophique de la population, 
des ammaux, de la terre avec ses plantes, etc. sont liés à 
la perturbation de cet équilibre par le Je humain qui ne se 
soucie pas du Cosmos de sagesse dont il a hérité. C'est 
son orgueil d'avoir su créer, grâce à la science et à la 
technique, son propre univers qui l'empêche d'ouvrir les 
yeux sur la sagesse qui règne ou a régné partout autour 
de lui. 

Afin que, grâce à des paysans conscients, l'agriculture 
puisse être à nouveau en accord avec le reste du monde, 
Rudolf Steiner a donné le Cours aux agriculteurs. Ses 
nombreuses indications permettent de percevoir cette 
sagesse omniprésente et d'y insérer le travail agricole. 
Modestement, il appelle ces indications des « Winke » 1 

sortes de clins d'œil ou petits signes de la main, pour 
inviter ses auditeurs et futurs lecteurs à observer la 
nature sous certains angles, en portant en conscience les 
différents faits qu'il a pu exposer. Ces derniers prennent 
alors un contenu vivant et concret et on perçoit 
concrètement les innombrables interactions, pleines de 
sagesse, qui ont lieu entre tous les phénomènes de la 
nature (dont l'homme fait partie). On se rend ainsi 
compte que, grâce à ces interactions, l'univers constitue 
un tout cohérent et pérenne. 

lise Oelschlaaer 2 



Les mystères dans les oeuvres de 
Raphaël Sanzio: L'école d'Athènes 
2e partie 

Friedrich Niedermeyer 

Du sein de la composition les figures de la Marie-Sophia et 
de Jean dominent les autres évangélistes. Mais par là 
même, ils sont également tous deux comme insérés dans 
la peinture d'un groupe d'hommes qui se tient en haut sur 
le palier. Le maître voulait-il ainsi exprimer que ce qui 
rayonne d'eux comme imaginations est aussi accueilli par 
le groupe se tenant là haut, qui prépare notre époque, à 
savoir la cinquième époque post-atlantéenne ? Que l'on ne 
prenne pas ceci comme une simple affirmation. Elle peut 
être fondée avec ce qui suit. 

Que l'on tienne compte du fait qu'ici est déposé dans le 
tableau quelque chose d'imaginatif qui ne peut être jugé 
comme l'effet du hasard ou comme décoratif. Nous 
apercevons derrière la Marie-Sophia une figure avec 
casque et épée, semblable à un Saint-Georges, donc un 
guerrier. Les traits de son visage sont nobles, son attitude 
est celle d'un chevalier. Un lion doré orne son armure 
thoracique. Les quatre personnalités se tenant à ses côtés 
regardent en direction d'un homme au vêtement vert qui, 
dans l'histoire de l'art, est généralement désigné comme 
étant Socrate. Celui-ci semble donner des explications 
qu'il souligne avec les gestes de ses mains. Un homme 
barbu se tenant là se détourne et étend le bras droit de 
manière à ce que l'on puisse voir clairement les cinq 
doigts de sa main. Il parait faire signe aux trois figures 
qui, tout à gauche, près de l'arcade qui clôt le tableau, se 
tiennent sur le palier. 

Parmi les trois figures en question se trouve un jeune 
homme qui s'approche à pas rapides du groupe auquel 
appartient le chevalier semblable à Saint-Georges. Il est 
intéressant du point de vue des gestes, que l'homme qui 
se tient à gauche du jeune homme en fait aussi un, à 
savoir celui d'indiquer un semi relief peint sur le mur, 
contenant une scène étrange qui dévoile des impulsions 
violentes et déshumanisées. La main de l'homme barbu 
du groupe précédent s'élève vers le champ du demi relief 
au-dessus du premier, dans lequel est représenté un 
combat brutal. L'esquisse s'y rapportant, une sanguine 
aujourd'hui au musée d'Oxford, montre clairement ce qui, 
dans ce semi relief, ne nous parvient qu'estompé. Là se 
combattent les personnages les uns contre les autres, 
dans le "combat de tous contre tous... C'est pourquoi 
l'homme barbu avec ses cinq doigts désigne en quelque 
sorte l'intérieur de ce combat qui - comme nous le savons 
par la science de l'esprit - se jouera dans la cinquième 
époque culturelle actuelle. Il n'est pas nécessaire d'avoir 
beaucoup de dons combinatoires ou de fantaisie pour 
reconnaître ce que Raphaël voulait manifester à 
l'humanité à partir de sa vision. Si en effet les impulsions 
brutales, sous-humaines, on peut dire violatrices, 
vainquent, alors viendra immanquablement le .. combat de 
tous contre tous". Mais Raphaël a introduit la 
représentation artistique d'une impulsion salvatrice, 
inspirée du monde spirituel, qu'il a composée au sein de 
cette représentation grandiose et mouvementée, par le c 
o n s o 1 a t e u r, le sauveur, nous pouvons aussi dire le 
"génie de l'humanité". Ce jeune homme au manteau 

ondoyant a aussi son pendant négatif, car au côté 
opposé est caractérisé le naufrage de la quatrième 
période de culture par l'acte sanglant d'Hérode sous les 
romains. 

Si nous continuons encore dans nos considérations, 
alors nous apercevons aussi en dessous du jeune homme 
une scène remarquable. Nous voyons en effet une sorte 
d'antique autel de sacrifice sur lequel, fait étrange, est 
posé un livre lu par une figure de Bacchus couronné. 
Deux auditeurs dissimulés l'écoutent, dont un vénérable 
vieillard. Il est ici clairement reconnaissable que quelque 
chose doit être surmonté, c'est-à-dire sacrifié, à savoir 
les bacchanales dionysiaques, car le pied du génie 
juvénile sem b 1 e s' é 1 eve r des anciens 
M ys t è re s. Il tient dans ses deux mains un livre et 
un rouleau de papyrus, exprimant par là qu'une nouvelle 
époque a commencé, laquelle a besoin de "nouveaux 
plans". C'est pourquoi il se hâte vers le groupe 
commenté à l'instant. Mais le véritable réalisateur de ces 
nouveaux plans et impulsions est cet homme qui se tient 
à côté du jeune homme. Il est caractérisé comme artiste 
par son couvre-chef typique pour les peintres, sculpteurs 
et architectes de l'époque. Il n'est pas difficile de deviner 
de qui il pourrait s'agir, si l'on examine attentivement les 
traits du visage de cet homme, que nous aimerions 
nommer le "maître d'œuvre" de la nouvelle époque. 

Nous voyons une troisième personnalité derrière ces 
deux figures - mais cette fois ce n'est plus, comme à 
l'opposé, une tête de Janus. Celle-ci regarde vers un 
semi relief presque caché contenant deux figures de 
garçons qui paraissent se tenir enlacés. Sa main levée 
montre seulement quatre doigts au spectateur; il veut 
manifestement indiquer que quelque chose se joue avec 
ces deux garçons dans le semi relief, qui est arrivé 
comme un temps fort de la quatrième époque de culture. 
Il appartient à "l'architecte.. mentionné plus haut de 
réaliser les .. nouveaux plans.. du génie s'élevant des 
anciens Mystères et apportant les impulsions (rouleau de 
papyrus) afin qu'au déchaînement des forces de violence 
souterraines soit posé des barrières. 

Nous avons ici évidemment le reflet de ce qui se passa 
et se passe encore sur le plan spirituel, car l'artiste n'a 
pas seulement montré le passé dans cette fresque, mais 
aussi le présent et le futur. Dans cette conférence comme 
dans d'autres j'ai indiqué qu'il faut user de patience, car 
certaines choses sont presque indicibles, et l'on doit 
lutter pour trouver les mots justes afin de présenter les 
choses avec exactitude. Les impulsions spirituelles qui se 
sont écoulées là pendant la Renaissance dans l'évolution 
humaine, nous les trouvons justement à la fin de la 
période gréco-romaine, et ces impulsions agirent dans le 
commencement de la cinquième période de culture post­
atlantéenne. Les voici qui reviennent, "les prophètes de 
la Renaissance .. , ainsi qu'Edouard Schuré intitula l'un de 
ses livres. Ne serait-il pas possible que les apôtres soient 
revenus dans les philosophes et les artistes, justement 
au cours de cette si importante période humaine ? 

Nous voulons encore rappeler les paroles de Rudolf 
Steiner dans ses conférences sur L'Etre intérieur de 
l'homme et la vie entre la mort et une nouvelle naissance 
(GA153), tenues à Pâques 1914 à Vienne : 

..... C'est pourquoi il faut le souligner aussi souvent; ce 
qui est du passé est éclairé par la conscience 3 



clairvoyante. Cela est reconnu dans le présent, même 
dans la mesure où cela était présent derrière le voile du 
monde sensible comme imagination, inspiration et 
intuition. C'était autrefois donné à l'homme sous la forme 
de croyance religieuse, afin que l'homme ne perdit pas 
tout élan pour le temps après la mort, afin qu'il ait 
quelque chose dans le noyau de son âme qui le 
maintienne vivant aussi dès lors qu'il a déposé son corps 
physique. Les temps sont là maintenant où les hommes 
doivent acquérir des représentations des mondes 
suprasensibles grâce à la compréhension de la science de 
l'esprit. C'est pourquoi on ne peut assez le souligner: on 
ne peut sonder ces choses dans le monde spirituel que 
comme chercheur spirituel; mais lorsqu'elles sont 
trouvées et communiquées, alors il existe quelque chose 
comme un langage secret de l'âme au plus profond de 
celle-ci, qui peut saisir, qui peut comprendre ce qui est 
sondé par le chercheur spirituel." 

Ce langage secret de l'âme vivait intérieurement dans la 
conscience des grands artistes de génie, particulièrement 
déjà chez Cimabue, Giotto, et jusque dans la 
Renaissance. Ces génies précédaient leur époque par le 
fait qu'ils pouvaient développer l'inspiration et l'intuition à 
partir de l'imagination. Il est aujourd'hui possible de 
pénétrer dans les imaginations et les inspirations de ces 
grands maîtres grâce aux indications de Rudolf Steiner. Il 
est vrai que l'on ne veut plus aujourd'hui laisser 
s'introduire cela. Parmi les freins de notre culture compte 
le fait essentiel qu'à l'égard des conférences sur l'art 
données par Rudolf Steiner, si on ne les récuse pas, on 
laisse du moins entrevoir que l'art doit agir par sa seule 
présence; tout discours et toute explication des grands 
chefs-d'œuvre seraient superflus. Il est certain que les 
hommes d'aujourd'hui ont du mal à se frayer un chemin 
vers une contemplation juste, car l'abondance des faits et 
des personnages les trouble. Qui sait encore aujourd'hui 
dans quelle mesure les récits des Evangiles apocryphes et 
de la Légende Dorée de Jacques de Voragine sont 
entremêlés dans beaucoup des œuvres d'art du passé ? Il 
est certain que de grandes oeuvres d'art agissent 
d'emblée sur l'âme de celui qui les contemple, mais nous 
avons aujourd'hui pour tâche de pénétrer de 
connaissance nos impressions sensibles. A l'époque du 
Trecento et jusque dans le seizième siècle, les hommes 
vivaient bien plus intensément dans ces imaginations, et 
les impulsions artistiques venaient s'écouler comme 
naturellement dans les âmes. 

Raphaël a construit cette puissante fresque en sorte 
que tout ce qui du point de vue du spectateur est à droite 
se rapporte au passé; tout ce qui en revanche se joue à 
gauche, et notamment sur le palier, indique l'avenir de 
l'humanité. C'est là aussi que deux enfants nous 
regardent. Et les enfants sont porteurs d'avenir. Ils étaient 
aussi toujours placés au sein des anciennes impulsions 
des mystères, ceux-ci devant cependant être surmontés 
par les nouvelles générations annonçant l'avenir, elles qui 
sauront recueillir le ~~nouveau message". 

Tout le groupe du côté gauche est couronné par un 
Apollon à la lyre peint en semi relief. La science spirituelle 
nous apprend qu'une puissante impulsion musicale 
nécessaire au développement de la c o n s c i e n c e d e 
s o i doit pénétrer la cinquième époque de culture post­
atlantéenne. Car la musique est liée au Je de l'homme, 

par elle bien des passions peuvent être 
métamorphosées. Lorsque l'on écoute de la musique, le 
Je plonge dans le corps astral (dans le système neure­
sensoriel) et se meut. C'est la lyre d'Apollon; les cordes 
du système nerveux ont comme des résonances 
cosmiques. Les trois forces de l'âme, menacées de 
sombrer dans la dysharmonie par l'influence du monde 
matériel, sont à nouveau réharmonisées par Apollon. Ce 
qui de l'inconscient voudrait s'élever et prendre force, 
désordonné, est amené à l'harmonie afin que l'homme 
puisse à nouveau se saisir soi même dans sa 
11COnscience de soi". C'est pourquoi il a été dit que cette 
statue couronnait l'ensemble, car c'est sous elle, 
représentées dans le semi relief, que se trouvent les 
pulsions inférieures qui peuvent conduire l'humanité à la 
catastrophe si elles ne sont pas métamorphosées. 

Si nous considérons encore les deux figures centrales 
de la fresque, alors nous voyons que Pierre, le voyant, 
de la main droite verticale, comme Rudolf Steiner le 
dit, m o n t r e 1 e V e r b e qui est prononcé par 
l'autre personnalité, par Paul, l'orateur. Le geste de la 
main de Paul est dirigé vers le "mendiant de l'esprit". 
Etendu devant lui dans l'escalier, et vers qui il dirige ses 
pas. Paul et le mendiant ont tout deux un manteau bleu. 
Car tout ce qui est lié aux étendues célestes, le souhait 
et l'aspiration de comprendre les secrets du cosmos, 
éveille en nous cette couleur bleue céleste. Beaucoup de 
figures représentées dans la fresque ont cette aspiration. 
Le globe céleste que tient le mage d'orient lui aussi est 
bleu. Ici se montre à qui contemple le tableau le 
passage de la quatrième période de culture post­
atlantéenne au commencement de la cinquième. Les 
deux figures médianes, Pierre et Paul, concentrent ce 
devenir de l'humanité dans leur majestueuse grandeur 
spirituelle en s'avançant inébranlables vers les marches 
dans lesquelles le "mendiant de l'esprit11 attend la 
réponse à ses questions. 

La grandiose architecture qui sert de décors aux 
processus décrits ici correspond exactement à l'esprit du 
temps d'un Laurent le Magnifique et d'un Jules II. Les 
artistes de l'époque se servaient d'une architecture 
monumentale, majestueuse, pour donner à ces 
événements bibliques une expression. Car presque tous 
les artistes de ces temps là étaient à la fois peintres, 
sculpteurs et architectes. Ils vivaient et respiraient d'un 
autre rythme dans ces espaces qui étaient pour eux 
vitaux, leur permettant d'y développer leurs inspirations 
et leurs intuitions spirituelles avec une grandeur 
jusqu'alors insoupçonnée. N'oublions pas non plus que, 
grâce aux travaux inépuisables de recherches des 
hommes de ce temps là, au sein des fouilles que 
Raphaël en personne dirigeait, les plus splendides 
œuvres d'art et monuments furent arrachés à la 
poussière des siècles. Les artistes de la Renaissance 
étaient d'une certaine manière les continuateurs des 
grands maîtres d'œuvre grecs. 

De ce temps là on rapporte l'incident suivant : un 
magnifique sarcophage romain avait été trouvé à 
l'époque, sur lequel se trouvait l'inscription: "La fille de 
Claudius". Lorsqu'on l'ouvrit, une merveilleuse jeune fille 
aux cheveux blonds reposait, tout à fait intacte. Cette 
vue ne ravit pas les seuls artistes, la population entière 
de Rome vint en pèlerinage auprès de cette figure 4 



merveilleuse, respirant la pureté, et les hommes en 
étaient tellement saisis que l'on commença à vénérer la 
morte presque comme une sainte, en sorte que l'Eglise 
intervint en faisant disparaître le sarcophage et son 
contenu. L'endroit en resta inconnu. 

Le conférencier lui-même a vécu un incident 
particulier devant le sarcophage de Raphaël dans le 
Panthéon à Rome. Il observa une simple femme du 
peuple qui s'agenouilla devant, pria et y déposa des 
fleurs. Lorsqu'elle se releva, il s'adressa à elle pour lui 
demander pour quelle raison elle priait devant le 
tombeau de Raphaël. Elle répondit avec simplicité à cette 
question: .. Io faccio le mi preghiere dvanti a questa 
tomba, perche cuanda chiedo un favore per i miei 
bambini ammalati, in breve tempo essi sono salvi e sani, 
a volta anche in casi disperati ... Ce qui signifie : .. Lorsque 
je prie devant cette tombe pour recevoir de l'aide pour 
les enfants malades, alors ils guérissent en peu de 
temps, même si leur état paraît presque désespéré ... 

Congrès de Gruissan 
Le défi d'un programme artistique , 
europeen 

Nicole Arvis 

Du congrès de Gruissan, en plus de tout l'enseignement 
reçu, je garde le souvenir ébloui de spectacles 
d'eurythmie sublimes. Mes paroles n'ont rien d'excessif. 
La grâce des talentueuses eurythmistes, la virtuosité des 
musiciens, la voix et le métier des artistes de la parole 
ont enchanté le public. Nous avons demandé à Isabelle 
Julienne, magicienne du groupe, comment s'est élaborée 
une telle alchimie. Voici ce qu'elle a répondu: 

nee fut un véritable défi que de proposer un 
programme artistique européen pour le congrès de 2006. 
Comment passer véritablement à la pratique avec un 
budget, disons-le, modeste... Il n'y a pas de hasard, 
mais des coïncidences heureuses qu'il s'agit de saisir. Et 
c'est à cela que l'on s'aperçoit qu'une bonne étoile nous 
accompagne. C'est ainsi que j'ai pu relever le défi. Grâce 
à des contacts réguliers avec l'Académie d'Eurythmie de 
Budapest, j'ai pu semer des graines d'eurythmie 
française et ... récolter. Par là-même, le lien avec un autre 
pays européen, à la culture originale, était donné. 

La devise du congrès représentée par la .. Dame 
Europe .. se trouve en Alsace et en Tchéquie. Quatre 
eurythmistes hongroises de talent étaient prêtes à 
participer; deux d'entre elles avaient fini leurs études 
cette année et présentaient leur programme final au 
mois de juin à Dornach. Ceci nous permit de nous y 
retrouver pour travailler : Maria Scheily (directrice de 
l'Académie d'Eurythmie de Budapest), Sofia Stinger 
(eurythmiste enseignant à Budapest), Kinga Horwath et 
Michaela Popescu (nouvellement diplômées). Sur place, 
trois eurythmistes expérimentées, collègues de longue 
date : Ri ho Iwamatsu-Peter ( eurythmiste à la scène du 
Goetheanum à Dornach), Beata Luchinger (eurythmiste à 
la scène du Goetheanum de 1981 à 1999, enseignant 
l'eurythmie à l'école Rudolf Steiner de Muttent, en 

Elle assurait que des connaissances à elle avaient vécu 
des expériences similaires. Une âme simple a ressenti ici, 
par sa croyance religieuse, la merveilleuse pureté et la 
force guérissante qui encore aujourd'hui planent autour 
des Madones de Raphaël. Quiconque se plonge dans ses 
œuvres reçoit d'elles des influences guérissantes qui 
rayonnent encore des siècles après au-dessus de 
l'impulsion artistique de Raphaël, dépassant la mort et le 
tombeau. Lorsqu'il mourut lui-même, tout Rome fut dans 
le deuil le plus profond devant sa fin rapide inattendue, 
depuis le pape jusqu'au Popolo romano. Des milliers et 
des milliers de personnes suivirent son cercueil porté à 
travers les rues de Rome, un honneur qui était 
d'habitude réservé aux seuls rois. C'est aussi aux côtés 
des tombeaux des rois qu'il fut déposé dans le Panthéon. 

L'œuvre de Raphaël, qui survécut aux siècles, est 
aujourd'hui plus vivante que jamais. L'idéal de la Grèce y 
est rendu visible dans une grandiose symbiose, car tout 
ce que Raphaël a créé respire .. le Beau, le Vrai et le 
Bon ... 

Traduction : Christiane Kempf 

Suisse) et moi-même (eurythmiste à la scène du 
Goetheanum de 1986 à 2000, enseignant l'eurythmie à 
la même école). Une dernière collègue, Rita Jehle­
Christiansen, nous a rejoints plusieurs fois de 
Nüremberg, le hasard (est-ce bien lui ?) voulant qu'elle 
fasse régulièrement le trajet vers la Suisse pour des 
raisons personnelles, enseignant par ailleurs en 
Allemagne et en Autriche et dirigeant le groupe 
artistique FIONA. Nous avons donc préparé des textes 
dans les langues suivantes : français, allemand, anglais, 
hongrois et russe. L'Italien fut récité, ainsi que l'Anglais, 
le Hongrois et le Russe par Rita Racz, artiste de la 
parole hongroise vivant en Italie (Rome). Le Français et 
l'Allemand furent récités par Françoise Retailleau, artiste 
de la parole travaillant à Mulhouse. 

Sans l'accompagnement magistral de ces européennes 
du langage et des deux virtuoses David Bali (pianiste 
hongrois lauréat de nombreux concours) et Tamas 
Weber (violoncelliste d'origine hongroise résidant à 
Bâle), pas de programme d'eurythmie! 

La semaine se voulant multiforme, parole, musique et 
eurythmie alternèrent quotidiennement. 
Michel Vitalès (eurythmiste et artiste de la parole) nous 
plongea dans les sonorités riches et vibrantes de la 
langue espagnole, complétée par les sons langoureux 
du violoncelle. 

Jean Herrera (baryton) et Lino Messina (luth) nous ont 
immergés dans des chants d'amour européens du XIIIe 
au XIVe siècles. Programme contrasté par des apports 
fougueux de Bartok, Liszt et Debussy. 

L'eurythmie nous permettant d'approfondir l'impression 
parti;ulière d'une langue par le mouvement, expression 
de l'ame, les intermèdes artistiques avaient pour mission 
de nous faire entrer dans une culture commune bien 
que variée. Ce travail commun a surtout permis de jeter 
des ponts et de mener à bien une aventure avant tout 
humaine. Cela n'a certes pas été sans difficultés mais 

" ' , , 
grace a une enorme bonne volonté et à une abnégation 
remarquable, le chemin par voies d'air et de terre a pu 
nous mener au but. .. à Gruissan ! .. 
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Congrès de Gruissan 
La figure spirituelle de l'Europe 

Grégoire Perra 

Plus qu'une somme d'exposés et de connaissances 
préétablies, c'est une question qui a occupé l'esprit des 
quelque 100 participants du congrès qui s'est tenu cet été 
à Gruissan, dans le sud de la France : quelle est la figure 
spirituelle de l'Europe ? Qui est cet être que certaines 
personnalités pouvaient encore deviner, pressentir, à 
travers la culture humaniste et chrétienne encore vivante 
avant le désastre de la montée du nazisme et de la 
Seconde Guerre Mondiale ? L'Europe est-elle encore en 
mesure d'accomplir la mission civilisatrice qu'elle porte en 
elle comme un germe et un dénominateur commun de 
ses multiples cultures, langues et paysages ? 

Sur la terre de France et au sein de cet espace politique 
particulier, dans ce pays qui a largement rejeté la 
proposition de Constitution européenne il y a maintenant 
près de deux ans, il est permis de dire que le climat était 
propice à une telle réflexion. Gerald Hafner, l'un des 
intervenants, a d'ailleurs pris soin de souligner à quel 
point ce rejet démocratique et le flottement politique 
actuel sur la question pouvait en fait constituer une 
chance, pour autant que les peuples d'Europe ne se 
contentent pas d'une réponse négative à une consultation 
venue d'en haut, mais qu'ils sauront s'emparer de la 
question posée afin de faire émerger une vision 
commune. 

Quelque peu éloigné des débats passionnés et partisans 
d'il y a deux ans, il est en effet apparu possible de 
travailler ensemble sur cette énigmatique « personnalité 
européenne >> représentée sur les cartes du Moyen-Âge 
comme une femme dont le corps serait composé des 
diverses nationalités, non pas comme des entités 
séparées destinées à cohabiter, mais comme autant 
d'organes dont la mission serait de se vivifier les uns les 
autres, comme l'a admirablement décrit Henri Berron à 
l'occasion de l'une de ses conférences. 

Quel est le visage de l'Europe ? Il est d'abord 
perceptible au travers de ses paysages, lesquels portent 
tous le sceau de l'interpénétration intime de la nature et 
de la culture, ainsi que la marque de l'individualisation, 
comme l'a fait remarquer Jean-Michel Florin, agriculteur 
bio-dynamiste français. Les paysages européens, si 
extraordinairement diversifiés, sont autant d'invitations à 
l'éveil de personnalités singulières capables de s'ouvrir au 
monde de la nature, c'est-à-dire, sur le plan symbolique, 
de laisser la réalité spirituelle pénétrer la nature du Moi 
sans effacer ce dernier. L'Europe voudrait célébrer les 
noces de la personnalité terrestre et de la réalité 
spirituelle. Comment une telle ambition peut-elle se 
réaliser, alors même que la politique agricole européenne 
va précisément dans le sens opposé, ainsi que l'a fait 
remarquer avec force Nicolai Fuchs, de la Section pour 
l'agriculture au Goetheanum ? 

Ce qui permet au spirituel de faire son entrée dans la 
personnalité humaine préalablement constituée, qui 
aurait naturellement tendance à se replier sur elle-même 
pour se satisfaire de ce qu'elle est, c'est d'abord la culture 
de l'étonnement. Cette extraordinaire faculté de 

s'étonner, apparue à l'aube de la civilisation européenne 
en Grèce antique, consiste à ne pas prendre le monde tel 
qu'il est ~ais de mettre en branle sa réflexion pour percer 
ses mysteres dont on peut pressentir la grandeur. comme 
l'a fait remarquer Antoine Dodrimont à l'occ~sion de 
l'ouverture du congrès. Ainsi, par exemple, du nombre 
d'or, cette loi mathématique qui est en même temps un 
secret des dieux à l'œuvre dans la nature, comme l'a 
montré le conférencier Robert Sabatier. Dès lors, il ne 
s'agit plus, en s'étonnant, de s'adonner à un vain exercice 
spéculatif, comme on aurait trop souvent tendance à le 
croire, mais à enrichir sa propre existence au contact des 
mystères du monde révélés par la pensée, nous 
permettant ainsi de combattre la monotonie et la grisaille 
des existences engluées dans le matérialisme. 

Bien évidemment, la possibilité que se réalise un tel 
idéal nécessite la liberté de la conscience dans un espace 
politique et social où le droit est transparent comme l'a 
• 1 

Instamment rappelé Bodo von Plata. L'attachement au 
système de l'état de droit garantissant la liberté des 
consciences inviolables et l'égalité devant une loi dont les 
présupposés sont accessibles à tous n'est donc pas une 
vaine formule de sociétés démocratiques vieillissantes, 
mais la condition même de la réalisation d'une haute 
mission spirituelle. 

Cette mission peut également se définir comme celle de 
la culture individuelle des sentiments. En effet, songeons 
que dans toutes les civilisations jusqu'au XVe siècle les 
individus n'avaient que dans une faible part à assum~r ce 
qui vivait dans leurs âmes sous la forme de sentiments 
personnels : les cultes ou les dirigeants se chargeaient 
pour eux d'éduquer leurs sensibilités. Mais avec 
l'~vènement de l'âme de conscience, chacun est 
desormais invité à cultiver lui-même ce monde intérieur. 
faute de quoi la vie de l'âme ne peut que sombrer dans 1~ 
vide mortif~re de la superficialité ou de la manipulation 
ambiante. A cet égard, Shakespeare, Molière et Schiller 
sont des maîtres et des précurseurs de cette auto­
éducation. Si les deux premiers ont pu pénétrer leurs 
cultures respectives de ce qu'ils avaient à apporter, il n'en 
va pas encore de même pour Schiller, dont le précieux 
message d'une éducation esthétique qui permettrait 
notamment à la volonté de se transformer en force 
récepti~e n'a pas encore été saisi à ce jour, ainsi que l'a 
souligne Bodo von Plato. 

On peut donc dire que l'Europe doit réaliser une culture 
de l'âme où le soi s'incarne, inaugurant par là-même J'art 
de la relation aux autres. C'est pourquoi il est d'une 
importance capitale que les deux bourgeons les plus 
précieux de cette culture européenne puissent trouver un 
terrain propice à leur épanouissement, à savoir la 
pédagogie Waldorf et la médecine d'orientation 
anthroposophique. En effet, la première est l'art de faire 
croître l'individualité spirituelle dans le terrestre, comme 
l'a magnifiquement exposé Jacques Dallé au cours de sa 
conférence, au nom de la Fédération des Écoles Steiner 
en France. La seconde se donne la tâche de développer la 
faculté de guérir par le biais d'un jugement libre et 
souverain, sachant reconnaître et réactiver au travers des 
substances les forces spirituelles bénéfiques à telle ou 
telle situation singulière de maladie, comme l'a fait 
remarquer le médecin anthroposophe Jean Hériard­
Dubreuil. 
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Enfin, cette capacité d'ouverture à l'être spirituel 
d'autrui devra se confirmer dans la relation de l'Europe à 
l'Islam, cette puissance religieuse qui entoure désormais 
l'Europe de toutes parts. Car s'ouvrir à autrui, ce n'est 
pas simplement le tolérer, mais pouvoir pénétrer sa 
différence afin de reconnaître ce qu'on lui doit. Une 
différence qui s'exprime non seulement dans le domaine 
des règles de vie et des habitudes cultuelles, mais jusque 
sur le plan de son ésotérisme, ainsi que l'a exposé 
Christine Gruwez, historienne anthroposophe spécialiste 
de l'Islam et de du Manichéïsme, soulignant à quel point 
l'Europe devrait se sentir redevable de ce que l'Islam l'ait 
sauvée de l'influence destructrice qu'aurait pu avoir les 
forces à l'œuvre derrière l'Académie de Gondischapur si 
elles avaient pu s'étendre comme elles l'auraient 
souhaité. 
En définitive, la situation culturelle, politique et spirituelle 
de l'Europe apparaît comme une sorte de défi dont il ne 
faudrait pas se bercer d'illusions en oubliant à quel point 
il est en difficulté, sachant que le sol culturel où il aurait 
pu prendre racine a été comme retourné et dévasté par 
le matérialisme et les totalitarismes au XXe siècle. Certes, 

L'Eau, sang de la terre 

Antoine Dodrimont 

En juillet 2006, l'été était torride. Les Pyrénées 
atlantiques ployaient sous un soleil de plomb. De telles 
conditions climatiques en auraient poussé plus d'un au 
farniente estival. Au contraire, elles n'ont pas empêché 
une trentaine de personnes de se pencher sur une rivière, 
le Gave de Pau, et, dans le miroir et le flux de ses eaux, 
de la découvrir, de l'explorer, la ressentir, en un mot la 
connaître, de sa source pyrénéenne jusqu'à l'océan 
atlantique. 

Organisée par les Ateliers de l'Eau Vive à Pau-Jurançon 
en partenariat avec l'association Arts, Sciences et 
Techniques de l'Eau, ces journées ont donné aux 
participants l'occasion d'observer et de comprendre la vie 
de la rivière à travers différents milieux aquatiques, 
botaniques, écologiques et humains. 

Nourri à la source, au pied du Vignemale, des eaux 
pures de glaciers pyrénéens, le Gave prend vite l'allure 
impétueuse des torrents de montagne qui roulent leurs 
eaux pulsantes, jaillissantes, tourbillonnantes à travers 
chutes et cascades. 

A l'impétuosité de la jeunesse, succède, quand il arrive à 
un âge plus mûr, dans un lit élargi, un parcours plus 
paisible, néanmoins aussi palpitant et virevoltant dans 
des tourbillons magiques. A certains endroits de ce cours 
moyen se déploie de part et d'autre des berges, une 
vêture forestière fluviale, les saligues, aux allures de forêt 
tropicale. 

Et quand, dans son cours inférieur, ses flots s'apaisent 
et s'adoucissent dans un espace plus large encore, le 
Gave, au débit de plaine, se rend, après l'union avec 
l'Adour, aux mânes de l'Atlantique. 

Comme un vieillard comblé d'ans, il peut alors se 
préparer à une autre vie. 

les trésors culturels de l'Europe produits au cours du 
premier tiers de la civilisation de l'âme de conscience 
sont encore là, dans nos musées et nos bibliothèques. 
Mais combien sont ceux qui ont encore la faculté de 
s'émerveiller à leur sujet, de se laisser toucher par leur 
beauté ou leur message ? 

Passer d'une culture de l'étonnement (c'est-à-dire d'une 
activité où les mystères du monde pénètrent dans le Moi 
par l'entremise de la pensée) à une culture de 
l'émerveillement (à savoir une culture où ces mystères du 
monde approchés par la pensée descendent à présent 
dans l'âme pour devenir la nourriture des sentiments) 
devrait être la tâche des européens soucieux de redonner 
vie à leur héritage dévasté. Un peu comme dans ces 
paysages aplanis et appauvris par l'agriculture intensive, 
sur lesquels il faut marcher afin de sentir sous ses pas les 
traces de l'individualité du lieu, le paysage culturel 
européen devra peut-être être davantage arpenté 
patiemment plutôt que survolé intellectuellement par 
ceux qui auront à cœur, dans l'avenir, de lui redonner son 
visage. 

Le sens d'une démarche ? 

Pour mieux cerner la perspective des travaux proposés 
aux participants, j'ai interrogé les responsables de la 
session qui m'ont fort aimablement confié leurs 
réflexions. 

A propos du titre, Pierre Caumette, Professeur de 
microbiologie à l'Université de Pau, rappelle que la terre 
est un être vivant et, comme tout être de cette nature, 
qu'elle a besoin d'un fluide vivant pour l'irriguer. Chez 
l'être humain, le fluide nécessaire aux échanges 
corporels, c'est le sang. Par analogie, on peut parler de 
l'eau comme du sang de la terre. Léonard de Vinci a été 
le premier à s'inspirer de cette métaphore pour 
caractériser l'eau dans ses différents aspects. Sans 
toutefois négliger la fonction pratique, qualifiant l'eau de 
voiturier de la terre, le peintre et savant de la 
Renaissance voyait aussi en elle l'ensemble de sa vie et 
de ses actes, comme il l'écrit : 

" L'eau est au monde ce que le sang est à notre corps 
et sans doute davantage ; elle circule selon des règles 
fixes tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de la terre ; puis 
elle tombe en pluie et en neige, elle jaillit du sol, elle 
s'écoule en rivières, puis elle s'en retourne vers ces 
vastes réservoirs que sont les océans et les mers qui 
nous cernent de toute part. Indispensable aux hommes, 
comme aux animaux et aux plantes, elle est en même 
temps l'instrument de destruction le plus terrible qui se 
puisse imaginer : rien ne résiste à sa puissance. L'eau 
ronge les montagnes et comble les vallées. Si elle le 
pouvait, elle réduirait le monde à une sphère parfaite." 
(Codex Atlanticus). 

Pourquoi avoir choisi d'étudier l'eau à travers une 
rivière, le Gave de Pau? 

Pour Joël Francq, ingénieur civil et hydraulicien, l'idée 
remonte à 5 - 6 ans. Elle est venue de Pierre Caumette 
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en regard des expériences d'observation de "zones 
botaniques" réalisées avec le Docteur Joachim Berron. 
L'idée a ainsi germé d'appréhender des "milieux 
aquatiques" en observant une rivière de sa naissance à sa 
fin. Pour Pierre Caumette, l'intérêt du Gave de Pau vient 
du fait que ses eaux proviennent d'un glacier, des eaux 
très pures qui ne sont pas encore liées à la terre. Les 
eaux descendent vers la terre qu'elles parcourent jusqu'à 
se fondre dans la mer. Ce n'est pas la même situation si 
les eaux sourdent et s'élèvent de la terre. 

En quoi une telle session peut-elle contribuer à 
développer une conscience élargie de l'homme 
pour l'eau? 

Pour Joël Francq, il s'agit que l'homme ait une attitude 
plus responsable vis à vis de l'eau. Ceci est l'objectif n°1 
de l'association ASTE. 

Par l'observation directe de la vie de l'eau au fil du Gave 
de Pau, des immersions fréquentes dans son courant à la 
fois pédagogiques et ludiques, des exercices artistiques 
pour intérioriser la dynamique de l'eau, les participants se 
sentent reliés plus intensément à cet élément porteur de 
la vie qu'est l'eau. 

Ensuite, on s'aperçoit incidemment que pour développer 
une relation plus forte avec l'eau, on doit améliorer les 
relations inter-humaines. C'est ce qu'a vécu l'association 
ASTE en 2000 lors de sa rencontre intitulée : << L'eau de 
notre temps, implications humaines». 

Et c'est lors de cette rencontre qu'est né le concept tout 
à fait innovant de « Culture de l'eau » : de même qu'au 
néolithique l'homme, par une conscience élargie de sa 
relation avec la Terre, est passé de la cueillette et de la 
chasse à l'agriculture et à l'élevage, ne devrions-nous 
pas, à l'aube de ce 3e millénaire, assumer mieux notre 
responsabilité vis-à-vis de l'eau, sang de la Terre, et 
progressivement «cultiver l'eau » partout où nous la 
rencontrons dans la Nature ? 

Le Gave nous donne l'exemple : ses eaux pures et 
vivantes dans la montagne sont polluées et dégradées 
dans la plaine par les concentrations humaines ; en 
supprimant les causes de pollutions et en aidant la rivière 
à vivifier l'eau par les tourbillons et les plantes, actes 
d' « aquaculteurs », nous pourrions rendre 
progressivement l'eau de la rivière directement buvable 
de plus en plus vers l'aval. 

L'intérêt de la démarche Goethéenne 

A la question de savoir comment la méthode 
d'observation inspirée de Goethe peut être bénéfique, 
Pierre Caumette part du constat suivant :1 la majorité des 
gens considèrent l'eau comme un élément physique à 
caractère utilitaire (force hydraulique, lavage, transport). 
On est ainsi en pleine confusion, ce qui se traduit 
notamment par le mélange des eaux destinées à divers 
usages antinomiques et en particulier l'alimentation et le 
transport des déchets ! 

C'est qu'on a occulté l'élément de l'eau comme porteur 
de vie, on a occulté son caractère sacré qui était encore 
vivant au Moyen-Age. Du coup, on en a perdu le respect, 
on l'utilise à tort et à travers et on est en train de 

l'épuiser. 
La méthode d'observation considérée utilise un point de 

vue plus large que le plan physique. Elle permet à 
l'homme d'apprendre et de devenir conscient de 
l'ensemble des éléments de l'eau. C'est ainsi qu'on peut 
lui rendre sa "liberté11 d'eau sur la terre. 

La place de 1•art 

L'art était intimement lié aux travaux de découverte, 
d'observation in situ, d'expérimentation et d'écoute des 
exposés. A travers dessin, peinture et eurythmie, c'est 
un flux de vie qui a parcouru les participants à la 
session. Pour la première séance d'eurythmie du matin, 
le jeune Gave près du Pont d'Espagne a pris le groupe 
entre ses deux bras sur une petite île herbeuse sous l'œil 
bienveillant de deux pins majestueux. 

A la question de voir comment les arts contribuent à 
nourrir l'activité de connaissance d'une rivière telle que 
le Gave de Pau, François de Barras et Daniéla Hucher 
nous proposent quelques pistes de réflexion : 
Pour François de Barras, si nous voulons connaître les 
forces de la vie dans le monde vivant, il nous faut 
dépasser la pensée habituelle, dominante, qui se limite à 
ce qui est appréhendé par les sens et compris par 
l'intellect. 

Il nous faut élargir notre approche des phénomènes 
vivants en éveillant notre sensibilité au contact de ces 
phénomènes : par exemple, au contact de l'eau qui est 
un organisme vivant, il nous faut apprendre à observer 
ses manifestations, ses états, ses qualités, ses 
changements. 

Goethe nous montre dans sa démarche un exercice 
simple qui nous aide dans cette voie : il s'agit d'observer 
le même phénomène dans des situations polaires, l'eau 
en état de glace et en état de vapeur, de caractériser au 
lieu de définir, et le moyen c'est l'activité artistique dans 
ses formes les plus diverses. Cela nous permet 
d'intensifier notre sensibilité pour percevoir ce qui agit 
au sein du phénomène. 

Car si d'un côté, par l'activité artistique nous pouvons 
nous lier au phénomène observé par une attitude de 
sensibilité active qui en capte les manifestations 
extérieures, les caractères, les qualités, de l'autre côté 
par l'activité artistique également, nous en venons à 
éprouver de l'intérieur le phénomène vivant observé, 
avec une attitude d'empathie qui permet de le ressentir 
au dedans de nous-même. 

Comme nous y invite Kandinsky dans son livre « Du 
spirituel dans l'art » , nous pouvons nous exercer à 
« éprouver au moyen de l'âme », par exemple les 
tendances polaires qui agissent dans l'eau, la tendance 
qui structure, forme, cristallise, ou à l'opposé, la 
tendance qui dissout, dynamise, chaotise ... 

Au moyen de l'art, nous faisons l'expérience que ces 
tendances vivent aussi en nous, dans l'âme, et que nous 
pouvons les connaître de l'intérieur. 

Schiller nous ouvre à cette démarche dans les « Lettres 
sur l'éducation esthétique de l'homme». Cela nous incite 
à développer une plasticité intérieure, à assouplir la 
pensée, à ressentir en l'élément le plus simple le principe 
créateur qui est à l'oeuvre. C'est un exercice dans la 8 



démarche goethéenne auquel Rudolf Steiner nous rend 
attentif dans sa conférence Goethe, père d'une 
esthétique nouvelle (GA 30) : il s'agit de s'identifier, de 
vivre avec les forces qui oeuvrent dans la nature, qui 
créent le monde, et de s'exercer en soi-même à créer à 
partir de ces mêmes forces. 

Alors nous commençons à relier l'approche scientifique 
et l'approche artistique. 

Le monde de la nature, du vivant, est le meilleur atelier 
pour s'exercer à relier la science et l'art, l'univers et 
l'âme humaine. 

Pour Daniéla Hucher, l'eurythmie est la vie. Elle 
explique : lorsque le Docteur Berron nous a proposé, il y 
a plus de 25 ans, de pratiquer le Goethéanisme sous 
forme de sessions de botanique en atelier et sur le 
terrain, il souhaitait que les activités artistiques 
contribuent à faire vivre par l'expérience personnelle les 
contenus découverts en « ouvrant le grand livre de la 
nature». 

Au fil des observations et des sorties, les analogies 
entre la nature humaine et la nature du végétal étaient 
de plus en plus évidentes ; l'art de l'eurythmie, puisé 
profondément dans la nature humaine, se prêta 
facilement à nos essais. 

Comment, par exemple, ressentir dans notre 

L'institution Perceval de Saint 
Prex en Suisse 

Jessie Delage 
Reprise pour la France d'un texte corédigé par Jessie Delage et 
Andres Pappe, président de l'association Camphi/1 de St Prex à 

destination des institutions suisses 

L'Institution Perceval de pédagogie curative et de 
sociothérapie de St Prex est actuellement secouée par 
des perturbations qui entraînent de profondes 
modifications de sa structure. De nombreuses personnes 
en France connaissant Perceval, parce qu'elles s'y sont 
formées ou y ont travaillé, ou par le Cercle de Liaison 
francophone des instituts de pédagogie curative et 
sociothérapie, il me semblait important d'en informer les 
membres français. 

Une institution du mouvement Camphill 

Depuis sa création, Perceval est un lieu réputé d'accueil 
de personnes handicapées, enfants et adultes. Elle s'est 
rattachée au mouvement Camphill dans les années 
soixante, avec l'arrivée d'Ecosse de personnes portant en 
elles l'impulsion et les valeurs qu'avait fait naître leur 
plus ou moins longue collaboration avec Karl Konig et 
ses collaborateurs. 

Comme l'a fort bien décrit Josiane Sim dans son article 
des Nouvelles de juillet-août 2006, Karl Konig mit en 
place à Camphill une vie en communauté, visant 
l'épanouissement de tous, collaborateurs et personnes 
« in need of special care » par un quotidien partagé. A 
l'échelle du village ainsi créé, il chercha à faire de la 
tripartition sociale une réalité, pour le développement 

instrument corporel la polarité entre les forces 
végétatives de la plante liées à la terre, à la densité, au 
liquide, et le pôle floral, lié à l'air, à la lumière, aux 
étoiles, à l'espace périphérique ? 

Nous pouvons aussi, en étudiant les familles de 
plantes, ressentir dans notre stature le geste de l'iris 
dressé dans la lumière, fier de son bleu intense des 
montagnes, ou en contraste l'allure ouverte, déployée de 
l'arnica ... Grâce à une qualité de disponibilité intérieure, 
notre sensibilité ne demande qu'à se libérer et à se lier 
aux phénomènes de la vie, à ses mouvements multiples, 
à ses rythmes ... 

Les forces de vie perçues dans le végétal pénètrent 
alors en nous et font « craquer les cloisons de rubis»* 
en nous, élargissant nos propres forces vitales, les 
nourrissant. 

D'après Joël Francq, une telle démarche d'observation 
goethéenne et d'immersion aidée par les exercices 
artistiques actifs permet d'approcher un peu les mystères 
de l'eau. Ceux-ci furent percés au XXe siècle par Viktor 
Schauberger surnommé pour cela le <<mage de l'eau». 
Un défi captivant n'est ce pas ? 

*extrait de Grenades de Paul Valéry 

L'annonce en page 16 complète cet article. 

l'être humain, en différenciant concrètement les sphères 
de la vie culturelle, juridique et économique. 

La personne handicapée est considérée à Camphill 
comme une personne à part entière. Son destin l'oblige à 
partager sa vie avec d'autres du fait de ses déficiences. 
Elle appelle le lien social de façon très claire. Les enfants 
trouvent ainsi dans les adultes qui choisissent de vivre 
avec eux les forces de chaleur et de conscience dont il a 
besoin pour s'épanouir. Pour le compagnon (résident 
adulte) il s'agit de poursuivre son chemin de vie aussi 
loin qu'il peut être mené, à la fois protégé et stimulé par 
les rencontres qu'il fait. La vie partagée est ce qui 
soigne, et partagée avec des collaborateurs qui ont fait 
ce choix. 

Le projet curatif se trouve porté naturellement par 
l'organisation de la vie sur place : le rythme des 
journées, avec l'accent mis sur le début et la fin d'une 
situation (les repas par exemple), l'architecture, le 
principe des cercles concentriques entourant l'enfant (le 
groupe dont il fait partie, la maison, la classe ... ), la 
célébration des fêtes cardinales .... A tout instant chacun 
peut s'engager consciemment dans la rencontre avec 
l'autre. Le destin de l'individu et celui de la communauté 
s'élaborent en s'enrichissant mutuellement. 

Un aspect spécifique à la pédagogie curative est de 
considérer le handicap comme une pathologie. La 
définition de la pathologie s'appuie sur l'observation de la 
relation des corps constituants entre eux et la manière 
spécifique pour chacun de la vivre, au delà de catégories 
médicales trop rigides. Ce regard se perd aujourd'hui, le 
handicap étant souvent d'abord regardé comme un 
déficit social. Et c'est tout à l'honneur des centres de 
pédagogie curative que de poursuivre la recherche dans 9 



ce sens. L'accompagnement des enfants est ainsi 
considéré dans une perspective saignante. Le plan 
scolaire, la toilette, le repas, le choix des sorties 
culturelles, tout est occasion de développement et 
d'apprentissage. 

Les villages Camphill se sont développés dans le 
monde, reliés par des valeurs communes, adaptées aux 
pays d'implantation. Le caractère international du 
mouvement est un élément important, qui permit à de 
nombreuses personnes de voyager, voire de s'établir à 
l'étranger. Des jeunes du monde entier sont venus à St 
Prex, pour un stage ou une formation, et beaucoup 
témoignent de l'impact biographique qu'a eu pour eux 
leur séjour à Perceval. 

A St Prex, certaines années on compta jusqu'à 30 
nationalités différentes. Des individualités voulant faire 
rayonner l'anthroposophie dans leur pays d'origine ou y 
apporter la pédagogie curative sont venues s'y former. 
Ainsi de nombreux centres dans le monde ont bénéficié 
des forces et des compétences acquises dans 
l'institution. Aujourd'hui encore les échanges culturels et 
professionnels sont multiples entre les communautés. 

L'éducation des éducateurs 

Rien n'étant jamais définitivement acquis dans le 
domaine des sciences humaines, la formation et la 
recherche ont eu à Camphill une place essentielle. Les 
conférences et cours hebdomadaires que Karl Kônig 
donnait avaient une forme ouverte et culminaient dans 
le colloque pédagogique, qui existe toujours à St Prex : 
toute la communauté réunie autour de l'évocation d'un 
enfant fait appel aux observations quotidiennes des uns 
et des autres, appuyées sur une image de l'homme 
intensément cultivée. De la sorte se renouvelle et 
s'approfondit pour chacun sa représentation de l'enfant 
et se précisent intention et action pédagogiques. Et 
surtout, << la qualité de concentration des personnes 
présentes pour cet enfant a une profonde incidence sur 
son destin. Le travail du cercle devient un appel à son 
être spirituel ; cela pouvait certaines fois transformer 
l'enfant au point qu'on ne le reconnaissait plus le matin 
suivant» (témoignage). 

La formation au diplôme d'éducateur 

A St Prex, la communauté a mis très vite en place une 
formation, au sein de laquelle le médecin et les 
collaborateurs purent transmettre leur savoir et leur 
savoir faire aux personnes désirant acquérir une 
compétence professionnelle. Au cours des années, 
d'interne et privé, le statut de la formation s'est peu à 
peu officialisé. Son excellence a été remarquée et 
officiellement soulignée. Elle a été reconnue par le 
Canton de Vaud en 1976, c'est-à-dire qu'autorisation lui 
a été donnée de délivrer des diplômes d'éducateurs 
niveau ES, permettant aux diplômés d'être employés à 
un niveau salarial aligné dans des institutions d'état en 
Suisse et à l'étranger, et même, dans plusieurs cas, de 
les diriger. Parallèlement la structure des programmes 
s'est renforcé et la durée de formation étendue à quatre 
années. A raison d'un jour et demi de cours par 
semaine, les exigences horaires de ce niveau de 
formation étaient largement couvertes. 

Ses caractéristiques 

Le programme de formation sur le plan théorique 
s'appuie sur l'œuvre de Rudolf Steiner, notamment sur 
ses ouvrages << Pédagogie curative » et « Philosophie de 
la Liberté», et sur celle de Karl Kônig et son travail sur le 
développement sensoriel de l'enfant. L'approche du 
développement et des grandes pathologies du point de 
vue de l'anthroposophie s'ouvre aussi aux travaux 
d'autres auteurs. Avant tout est travaillée l'image de 
l'homme, par l'étude, entre autres, de la physiologie des 
sens, des principes de polarité, de tripartition, des quatre 
corps constituants, des tempéraments, de l'embryologie. 
L'enseignement est dispensé par des collaborateurs 
d'expérience ou par des intervenants invités pour leurs 
connaissances dans certains domaines. Les cours 
artistiques complètent le cursus, développant de la 
sensibilité, et la remettant en mouvement de schémas 
d'habitude parfois figés. Leur dimension didactique en 
fait aussi un lieu de connaissance de l'être humain. 

La vie sur place, avec la prise en charge dès la première 
année de formation d'un groupe d'enfants, est l'autre 
volet de la formation, pendant pratique à la réflexion 
théorique. L'une nourrissant l'autre, l'interrelation entre 
ces deux champs est vécue quotidiennement. 

Le contenu des cours est important, bien sûr, mais il 
faut aussi relever l'intérêt de la méthode de travail 
appuyée sur l'observation telle que Goethe la propose et 
que Rudolf Steiner la présente. La phénoménologie est 
en effet agissante en tant que telle, mettant à 
contribution l'étudiant dans sa capacité de percevoir et 
de se représenter ce qu'il observe, en se détachant 
momentanément de tout savoir antérieur. Ce qui est à 
connaître, (l'autre, l'enfant, le jeune, mais aussi la nature 
vivante ou la nature inorganique) est un mystère qui 
révèlera ses lois spécifiques à qui sait se situer devant lui 
l'esprit ouvert et éveillé. Ce mode de travail est d'une 
grande exigence, car il devient scientifiquement 
fructueux par une vigilance de tous les instants et une 
réelle volonté d'élargir ses propres contenus conceptuels. 
L'accès à la connaissance, instrument de liberté, 
développe alors une attitude de respect et d'humilité 
devant tout processus, et se transmet dans la vie sociale. 

Appelée par Tho Ha Vinh à reprendre sa tâche de 
direction de la formation au printemps 2005, j'ai eu le 
privilège de pouvoir remettre à deux volées d'étudiants 
(2005 et 2006) leur diplôme d'éducateur. Devant la 
communauté, se tenaient des jeunes formés, au sens 
noble du terme, formés sur le plan de la pensée, avec 
des mémoires de diplôme issus d'une réflexion 
personnelle aboutie, formés sur le plan humain, aimés 
des enfants et de toute la communauté et rayonnant, 
dans l'accomplissement de ces années de formation, du 
désir de poursuivre leur tâche dans le monde. Cette 
description, bien que succincte, peut sembler très 
élogieuse, mais il me tient à cœur de souligner le travail 
remarquable fait tant auprès des enfants que dans la 
formation d'éducateurs. Et si ces mots résonnent comme 
un hommage rendu à tous ceux qui y ont contribué, c'est 
bien parce qu'aujourd'hui la formation prend fin. Elle a 
été sacrifiée sur l'autel de la politique, et l'identité même 
de l'institution est en danger, alors qu'aucun reproche ne 
leur a jamais été formulé. 10 



La situation 

Des événements graves, que rien ne laissaient 
présager, ont en effet mené à la fermeture anticipée de 
cette formation. Anticipée, car les nouvelles ordonnances 
fédérales prévoyaient une profonde modification du 
statut des écoles de formation et nous savions qu'au 1° 
janvier 2008, les choses changeraient : la formation 
devant sortir de l'institution et le canton désirant une 
seule école de formation de niveau ES, il n'était plus 
question d'accueillir de nouveaux étudiants à la rentrée 
2006. Ensuite la formation sous la forme qui vient d'être 
décrite devait trouver de nouvelles formes. 

Ces nouvelles formes se sont annoncées à l'automne 
2004 de façon remarquable : la Cheffe du Département 
de l'Education du Canton de Vaud fit la demande à la 
formation de Perceval de mettre en place la nouvelle 
école ES d'éducateurs vaudoise. Cette nouvelle école 
devait résulter de la collaboration avec Clair Val, centre 
de formation issu de l'institution vaudoise anthroposophe 
La Branche. La collaboration entre deux cultures de 
formation était un défi passionnant à relever et nous 
nous sommes mis à la tâche avec enthousiasme. Deux 
commissions furent créées, composées de collaborateurs 
des deux écoles, l'une pédagogique pour constituer les 
programmes, et l'autre juridique pour mettre en place le 
statut de la nouvelle fondation, 

Mais ce projet est peu à peu devenu le lieu 
d'affrontements et d'enjeux importants, fort éloignés de 
son intention première, et amenant une véritable 
situation de crise. S'y sont glissées de nombreuses 
autres questions non résolues qui vivaient de façon 
souterraine : la forte présence de l'anthroposophie dans 
les instituts vaudois pour personnes handicapées, les 
difficultés internes de Perceval autour de la relève de sa 
direction, les relations depuis longtemps délicates entre 
Clair Val et Perceval. .. 

En interne comme en externe, la formation de Perceval 
s'est retrouvée au centre de tensions d'une incroyable 
intensité et qu'elle n'avait pas comme mission annoncée 
de résoudre. Ce qui se jouait là en fait s'est révélé au fur 
et à mesure d'événements, dont la succession rapide et 
d'une extrême violence, impensable a priori, a été 
fatale pour elle. Nous ne les décrirons pas ici, mais il 
nous faut cependant porter à votre connaissance les 
conséquences qu'ils ont eues concrètement : 

• Eu juillet 2005, la Cheffe du département a «gelé» 
le projet, suite à la publication du rapport d'audit de 
La Branche et de propos énoncés contre 
l'anthroposophie et le projet de cette nouvelle école. 

• La collaboration avec Clair Val s'est arrêtée en 
octobre 2005, quand Clair Val a repris seul et, sans 
en informer les commissions, les négociations avec 
le Canton de Vaud pour la création d'une nouvelle 
école. 

• Mandat a été donné à Clair Val en décembre 2005 
de mettre en place la nouvelle école avec I'ARPIH, 
autre école vaudoise d'éducateurs, à l'origine en 
partie de la grave controverse à propos du projet. 

• Les étudiants de Perceval doivent finir leur formation 
dans la nouvelle école qui a gardé le nom de Clair 

Val. Les étudiants de deuxième et troisième années 
ont du s'inscrire à Clair Val, avec un programme 
particulier pour les étudiants extra-communautaires 
qui auront une fin de formation anticipée. 

• La formation Camphill de St Prex est fermée. Le 
poste de directeur de formation est supprimé. 
Perceval pourra diplômer la dernière volée 
(quatrième année) en juin 2007, et deux étudiants 
de la volée suivante, probablement en décembre 
2007. 

• Les étudiants de la nouvelle école y ont le statut 
d'éducateurs non formés, c'est-à-dire que les 
étudiants doivent trouver un lieu de pratique avec un 
permis de travail, ce qui est de plus en plus difficile 
en Suisse quand on n'est pas ressortissant de la 
communauté européenne. La possibilité d'accueillir 
des étudiants extra-communautaires à Perceval 
prend fin. (Perceval perd l'autorisation qu'elle avait 
d'un statut d'étudiant). 

• De nombreux postes sont créés pour remplacer les 
étudiants (dont plusieurs de veilleurs de nuit). 

• L'institution a fait l'objet de plusieurs audits. Un 
groupe de pilotage travaille au nouvel organigramme 
de l'institution. 

En conclusion 

La formation Camphill de langue française va donc tout 
simplement disparaître, en silence, sans motif écrit, après 
avoir été chargée de créer une nouvelle structure. Pour 
que cela ait été rendu possible, et aussi rapidement, il a 
fallu de multiples actes, dans un processus 
extraordinairement complexe et nous sommes loin d'en 
saisir les raisons profondes. 

Il m'a paru important de pouvoir lui rendre toute sa 
dignité, car cet arrêt brutal pourrait être interprété 
comme une sanction. Or ceux qui l'ont connue 
ressentent profondément injustes les décisions qui ont 
été prises contre elle, et qui l'ont été à son insu. Les 
consultations ont été évitées, de même les expertises, 
malgré les promesses faites. Et ceci a eu lieu sans 
communiqué, ni document malgré les demandes 
réitérées. La formation Camphill de St Prex a œuvré sans 
grand bruit. Elle est balayée sans scrupule, sans excuse, 
sans remerciement. Ce sacrifice forcé n'est pas reconnu 
par tous à l'échelle auquel il a lieu. 

Finalement nous pourrions dire qu'au moment où il lui 
était donné de faire connaître ses valeurs fondamentales 
dans le monde, la formation Camphill de St Prex a 
rencontré des personnalités qui ne la connaissaient pas 
de l'intérieur et n'ont pas su, pas pu, pas voulu, 
comprendre l'importance de ce qui se véhiculait là de 
profondément moderne. 

Comment en mesurer aujourd'hui les conséquences ? 
Que remarque-t-on de façon visible sur place ? La vie se 
poursuit semble-t-il et Perceval continue d'accueillir les 
personnes handicapées. Que représente en fait la 
disparition d'un espace de transmission de cette qualité 
dans le champ de l'enfance handicapée ? Quelle menace 
représentait-il pour qu'il faille ainsi le supprimer si 
radicalement ? Il 



Et les questions demeurent : Comment remettre en 
place un travail de développement aussi abouti pour nos 
jeunes, en Europe, mais aussi dans le monde ? Faut-il le 
faire ? Se trouvera-t-il des êtres suffisamment motivés, et 

Rencontre des secrétaires 
généraux à Dornach 

Jan Borghs, secrétaire général pour la Belgique 

Comme chaque année, les secrétaires généraux se sont 
réunis la semaine qui précède la Saint-Martin. Nous avons 
commencé nos séances par un regard sur l'actualité. On 
observe que la Russie se sert de plus en plus de 
pratiques issues de la période soviétique pour intimider 
les pays voisins qui évoluent trop vers l'Europe de 
l'Ouest. Ces pays sont rappelés à l'ordre au moyen de 
déportations sur base de nationalité ou de race, 
d'augmentation des prix du gaz, de fermeture des 
frontières ou de blocus économique. Ces derniers mois, 
la Géorgie est à la fois exemple et victime de cette 
tactique. 

Le développement d'une forme particulièrement 
fondamentaliste de 11slam nous inquiète. Ce phénomène 
n'est apparu que dans la seconde moitié du 20e siècle. 
Comment regarder ce développement inquiétant du point 
de vue de l'anthroposophie ? D'une part nous avons 
besoin d'un regard clair sur la direction spirituelle que 
prend 11slam et d'autre part, il est de notre responsabilité 
d'apprendre à nous comprendre. Ouverture absolue et 
tolérance pour l'individu, jugement clair pour les dérives 
des religions, y compris pour le fondamentalisme 
chrétien, se frottent parfois douloureusement. 

Thème de l'année 
Une grande attention fut portée à la préparation du 

thème de l'année de la Société Anthroposophique pour 
2007/2008 : les Drames-Mystères en tant qu'expression 
de la pensée du coeur. Chaque matin nous avons pu, 
grâce à l'eurythmie, faire nous-mêmes l'expérience de ce 
qui nous était ensuite montré par des eurythmistes 
professionnels, à savoir comment les formes 
eurythmiques développées par Rudolf Steiner peuvent 
aider à exprimer de manière juste le langage des 
Drames-Mystères. La tâche des acteurs est d'aller aux 
sources de la parole. Celles-ci ne peuvent plus être 
trouvées par le biais de l'écoute et de l'imitation. 
L'eurythmie nous aide à trouver consciemment un 
nouveau langage. Ou encore à écouter intérieurement. 

Le langage des Drames-Mystères, qui sont en fait des 
drames de réincarnation, n'est pas un langage de tous les 
jours. Il exprime ce qui vit spirituellement en tant 
qu'impulsion du destin entre les êtres humains. Le 
contenu doit dès lors être lu de manière juste. Ce n'est 
pas en ressassant cela en soi ou en essayant de ressentir 
les choses intérieurement que le langage des Drames­
Mystères pourra être déchiffré en lisant, en entendant 
avec le cœur. Nous avons déjà pris le chemin de la 
pensée du cœur avec les thèmes de ces deux dernières 

surtout, un cercle de conscience suffisamment éveillé 
pour l'entourer et le porter ? Peut-être s'agit-il là d'un 
nouveau défi à relever, qui, sans doute, nous concerne 
tous. 

années. Cette pensée du cœur est la clé pour accéder au 
langage des Drames-Mystères. Si nous réussissons à lire 
ou à entendre les Drames-Mystères de cette façon, alors 
ils deviennent un instrument de la science de l'esprit 
pour communiquer de manière artistique et directe le 
contenu de l'anthroposophie. Réunir science et art est 
une mission que le Goetheanum veut continuer à porter. 
Il fut remarqué que les Drames-Mystères dans leur 
ensemble sont moins accessibles au pays non­
germanophones. Peut-être serait-il judicieux d'éclairer 
certains aspects des Drames : réincarnation, 
développement intérieur, destinées interpersonnelles ... 
En même temps, il y a le souci de ne pas en arriver à 
une approche trop théorique. Où trouvons-nous, dans les 
Drames-Mystères, des points d'appuis qui nous aident à 
mieux comprendre les événements dans notre entourage 
direct ou dans le monde ? 

La vie de la Société 
Nous nous sommes ensuite penchés sur "la culture de 

la vie de l'âme dans la Société". Trois aspects en furent 
traités. Tout d'abord, Ron Dunselman nous a fait un 
compte-rendu de ce qui se fait au sein des 'ateliers de 
méditation' aux Pays-Bas. Il nous a donné pour tâche de 
nous raconter en petits groupes comment nous 
travaillons avec l'exercice de la rétrospection. Anders 
Kumlander a dit combien l'éducation de la pensée, du 
sentiment et de la volonté donne des résultats 
remarquables dans les écoles Steiner en Suède. Une 
étude du Professeur Bo Dahlin à l'université de Karlstad 
démontre en effet qu'en comparaison avec les élèves des 
autres écoles, les élèves des écoles Steiner font preuve 
d'un plus grand sens des responsabilités dans la vie 
sociale et vis-à-vis de l'environnement. Les élèves des 
écoles Steiner prennent plus de distance par rapport à 
des propos racistes et sont plus tolérants vis-à-vis de 
groupes marginaux dans la société. Il y a moins 
d'agressivité et d'intimidation dans les écoles Steiner et la 
différence de comportement entre garçons et filles est 
moins marquée. Pour terminer, l'étude montre une plus 
grande propension au travail sur soi, au développement 
intérieur chez les futurs enseignants en pédagogie 
Steiner. 

Seija Zimmermann nous a demandé si, lors des 
réunions de membres, nous étions attentifs à la culture 
de notre propre vie de l'âme et de la vie de l'âme 
d'autrui ? Reconnaissons-nous les uns chez les autres à 
quel courant nous appartenons ? Comment accueillons­
nous de nouveaux membres ? Souvent, ce n'est pas le 
contenu qui retient les gens de participer à des réunions 
pour membres mais plutôt la manière dont elles se 
déroulent. 

Groupes thématiques 
La question des groupes thématiques refait surface 

régulièrement. Elle exprime le souci de la relation entre 
la Société et les champs professionnels inspirés de 12 



l'anthroposophie. Les uns et les autres travaillent avec 
force et conviction à la réalisation de l'anthroposophie 
en tant qu'impulsion culturelle dans la société. Or, lors 
de la fondation de la Société Anthroposophique en 
1923, une tâche nous a été confiée : il s'agit de former 
une communauté nouvelle et libre à laquelle l'être de 
l'anthroposophie puisse se lier. En travaillant ensemble, 
une coupe peut se former grâce à laquelle l'être de 
l'anthroposophie peut devenir actif sur terre. Comment 
pouvons-nous travailler ensemble ? Les secrétaires 
généraux emportent cette question dans leur pays. 

En bref 
Ces dernières années, il y a comme une relève de la 

garde au sein du cercle des secrétaires généraux, et ce 
mouvement se poursuit cette année. Sue Simpson 
représente maintenant la Nouvelle Zélande. Esther 

In Memoriam 
Pierre A. Dérobert 
19 septembre 1916- 21 août 2006 

Pierre Dérobert est né le 19 septembre 1916, 
deuxième enfant d'une famille très unie vivant dans le 
respect de la liberté religieuse. Son père, industriel, 
ingénieur chimiste, pilote d'avion, résolument tourné 
vers le progrès, par ailleurs catholique tolérant (non 
pratiquant, bien qu'arrière petit-neveu du cardinal 
Mermillod), était un excellent mélomane, violoniste (il 
avait ambitionné d'être chef d'orchestre). La mère, qui 
avait quelque temps été active dans l'enseignement, 
était fille d'un avocat franc-maçon, grand orateur de la 
loge suisse Alpina. Les deux fils n'ont été baptisés 
protestants que vers 16 ans et n'ont jamais vu leurs 
parents à l'église si ce n'est pour leur faire visiter de 
nombreux lieux sacrés. 

Pendant ses neuf premières années, il a été de 
santé faible et a eu de nombreuses maladies (dont la 
plus grave a été une diphtérie - maladie dont on n'avait 
qu'une chance sur deux de sortir vivant) : il ne devait 
donc pas être fatigué, notamment à l'école (il avait une 
mémoire faible qu'il a dû compenser par un effort de 
raisonnement). Il a dû faire de nombreux séjours à la 
montagne. Mais sa santé faible lui a valu d'être dispensé 
de service par l'armée. 

Le père invita ses deux fils à travailler "à l'usine", 
c'est-à-dire dans son entreprise, dès 1935, alors que leur 
formation n'était pas terminée. Ils en sont devenus seuls 
responsables dès 1938, lors d'une maladie de leur père. 
En fait, leur père leur a fait partager tout ce qu'il a fait 
puis les a tôt abandonnés à leurs œuvres pour ne plus 
s'occuper que d'une autre usine qu'il possédait en 
France, à Annecy. Il faut dire que les deux frères - Pierre 
le commercial et Jean le technicien - se complétaient 
admirablement en affaires : ils sont restés ensemble à la 
tête de leur entreprise (qui a dû par la suite être 
subdivisée en cinq entreprises) pendant plus de 30 ans. 

En 1939, Pierre a assisté à une conférence d'un 
avocat parisien sur l'œuvre de Rudolf Steiner - une 
cousine lui avait dit : "toi qui cherches des trucs 

Gerster remplace Otfried Dôrfler pour la Suisse. Philip 
Martyn et Ann Druitt remplacent Nick Thomas pour la 
Grande-Bretagne. 

Une exposition de Joseph Beuys est en préparation. Elle 
se tiendra de mai à août 2007 au Goetheanum. 
On travaille à l'idée de rendre « Anthroposophie Weltweit 
», le supplément mensuel à l'hebdomadaire « Das 
Goetheanum », accessible à tous les membres dans le 
monde. 

Le rapport d'activité de la Société anthroposophique 
avait été traduit en néerlandais - et dans 15 autres 
langues - ce qui a été fort apprécié. 
La prochaine rencontre des secrétaires généraux 
européens aura lieu à Vienne à la mi-janvier. 

Traduction : Marie Verschueren 

incompréhensibles, tu dois t'intéresser à ça". L'avocat 
parisien était Paul Coroze. Puis il a assisté au 
Gœtheanum à une Tagung où ont été représentés les 
Drames-Mystères. 

Pendant la guerre, le plan Wahlen - des 
dispositions fédérales imposant d'augmenter au 
maximum les surfaces cultivables pour assurer 
l'autonomie alimentaire de la Suisse - a obligé les 
Dérobert à pratiquer l'agriculture dans leur petit domaine 
de Pinchat : ils en ont fait une expérience biodynamique. 

En septembre 1945, Pierre a épousé Marguerite 
Genoud, une catholique pratiquante : de cette union, qui 
a donné lieu à quelques différends religieux (mais tous 
ont pu être surmontés), naîtront trois filles et un fils. 

L'intérêt de Pierre Dérobert pour l'anthroposophie 
l'a amené en 1947 à se faire présenter par Assia 
Tourguenieff à Marie Steiner : il lui a proposé d'assurer la 
garantie financière des spectacles du Faust I et II pour 
permettre la réintégration de la troupe dans le 
Gœtheanum. A la même époque, il a créé le Foyer 
anthroposophique de Genève avec la collaboration de 
l'ingénieur Etienne que Rudolf Steiner avait chargé de 
mission pour la Suisse romande et la France. 

Dans les années 60, Pierre Dérobert a eu, avec 
d'autres personnes, une impulsion de créer à Genève une 
école Steiner et un jardin d'enfants. Pour diverses 
raisons, cette première impulsion ne s'est pas 
concrétisée. Elle a cependant eu pour effet qu'il a appelé 
à Genève Vala Rikoff pour donner des cours d'eurythmie, 
ce qu'elle fit; mais elle devint aussi en quelque sorte 
l'âme du Foyer anthroposophique au N° 13 de la rue 
Verdaine, tout en haut dans les combles, où Pierre 
Dérobert avait trouvé à le loger. 

C'est là qu'une table de livres était tenue par Vala 
Rikoff qui y vendait les livres des Editions Triades et les 
ouvrages en langue allemande des Editions du legs de 
Rudolf Steiner. Or le choix des textes disponibles en 
français n'était pas toujours satisfaisant. 

Parfois, des rencontres plus générales avaient lieu 
avec les anthroposophes de Suisse romande au château 
de Giérolles, sur la rive du lac Léman, sous la conduite 
alors de Louis Germond qui y demeurait; c'est lors d'une 13 



de ces reumons qu'il fut décidé de traduire les 
conférences données par Rudolf Steiner à Neuchâtel en 
1911 et 1912 et qui paraissaient indispensables à la 
branche anthroposophique romande, car Rudolf Steiner 
s'était alors adressé tout spécialement aux 
anthroposophes de la Romandie. 

C'est de ce désir d'abord tout à fait modeste que 
sont nées les Editions Anthroposophiques Romandes 
(EAR). Il s'est donc agi pour commencer de traduire ce 
petit livre, et plusieurs personnes s'y sont attelées, 
chacune à une partie. Ce n'était donc encore que 
quelque chose de fort modeste. 

Les deux ouvrages suivants furent La Théosophie 
du Rose-croix et Les Contes (le Serpent Vert et les 
Mystères) de Gœthe. Ainsi, les EAR commencèrent peu à 
peu à exister. 

Mais, au printemps 1975, Pierre Dérobert apporta 
une réponse substantielle au besoin de textes en français 
en transformant les EAR en une société anonyme, à 
laquelle il apporta les fonds indispensables pour 
compléter la petite caisse qui s'était formée au cours des 
années grâce à la table des livres; à cet apport vint 
s'ajouter une aide financière importante et spontanée de 
Georges Ducommun. 

Il s'ensuivit une intense activité de traduction et 
d'édition puisque, après dix ans, le catalogue comptait 
plus de 85 titres. Certains furent repris des Editions 
Perrin qui s'en désintéressaient. Après négociation, une 
dizaine de titres furent aussi repris des Editions 
Fischbacher. Des traductions bénévoles vinrent s'ajouter 
à cela, dont une de Pierre Dérobert lui-même, mais 
surtout plus de quarante ouvrages traduits par Georges 
Ducommun. 

De confidentielle au début, la vente de livres, qui 
se faisait le plus souvent par souscription ou de la main à 
la main, a atteint plus de 20 000 volumes par an dans les 
années 80, pour s'établir durablement ces dernières dix 
années à un niveau plus modeste quoique régulier de 10 
à 12 000 volumes, avec 180 titres. 

C'est aussi grâce aux qualités d'entrepreneur de 
Pierre Dérobert, mais également à son sentiment de 
responsabilité envers l'anthroposophie, que les Editions 
Triades, en perdition au début des années 90, furent 
littéralement sauvées de la disparition. En effet, en 
épongeant les passifs de Triades, Pierre Dérobert a établi 
un lien de fait entre les deux sociétés qui, grâce à 
l'insistance de Vala Rikoff, gardèrent chacune leur identité 
et leur histoire propres. Il se trouve ainsi que les deux 
maisons d'éditions les plus importantes en littérature 
anthroposophique de langue française sont liées par des 
participations financières croisées, ce qui contribua à 
renforcer leur collaboration. 

Dès septembre 1999, Pierre Dérobert et Vala 
Rikoff ont fait appel à Jean-Marie Jenni comme 
responsable des EAR; leur dessein était de permettre aux 
Editions de poursuivre leurs activités indépendamment de 
leurs créateurs; ils ont aussi élargi le nombre des 
actionnaires de la société. 

Préoccupé par l'application pratique des acquis de 

l'anthroposophie, Pierre Dérobert eut à cœur de faire 
traduire et de publier le livre de médecine enfantine 
d'orientation anthroposophique de Michaela Glëckler 
intitulé : L'Enfant. 

Par son intérêt pour les applications pratiques 
toujours, Pierre Dérobert a placé beaucoup d'espoir 
dans le développement de l'agriculture bio-dynamique. 
C'est ainsi qu'il est à l'origine de la publication en 
français, non seulement du cours aux agriculteurs de 
1924, mais également du livre de méthodologie de 
Herbert Koepf, intitulé l'Agriculture bio-dynamique. 

Toujours par souci pratique, mais manifesté cette 
fois dans le domaine de la triple articulation de 
l'organisme social, tel que présenté par Rudolf Steiner, 
Pierre Dérobert fut conduit vers une idée qui commence 
actuellement à faire son chemin dans le public, un 
thème qui commence à prendre de l'importance en 
Allemagne et qui a fait l'objet d'un congrès de trois 
jours à la St-Michel de cette année, au Gœtheanum, à 
savoir le thème du "revenu inconditionnel". Et l'on ne 
saurait passer sous silence l'engagement concret dont il 
a fait preuve dans la promotion de cette idée durant ces 
trois dernières années, notamment par la publication de 
l'opuscule intitulé Une solution sociale? Revenu 
minimum national volontaire. 

Et c'est alors qu'il nourrissait encore de 
nombreux projets que Pierre Dérobert a passé le seuil. 
Les conversations qu'il a eues avec ses proches dans 
son lit d'hôpital ont révélé à quel point il était prêt à ce 
nouveau pas, cette fois vers les hauteurs spirituelles. 

Jean-Marc Dérobert 

*** 

Adelyse Mousset 
1er août 1920- 30 mars 2006 

L'hommage à Madame Mousset a principalement pour 
sources les souvenirs de sa famille et les témoignages 
des proches qui ont accompagné sa riche existence de 
plus de 85 ans. J'y ai ajouté ce que je sais d'elle depuis 
que je l'ai rencontrée en 1952. 

Adelyse Malan est l'aînée, et la seule fille, d'une famille 
protestante de Paris, petite fille d'un pasteur très aimé 
des Cévennes, à Saint-Jean-du-Gard : Adolphe Malan. 
En 1938, elle passe son baccalauréat de philosophie au 
lycée Molière à Paris, ayant eu Simone de Beauvoir pour 
professeur. 

En 1940, sous l'occupation, elle commence ses études 
de médecine à la faculté de Paris, mais elle est 
rapidement atteinte de tuberculose et soignée au 
sanatorium des étudiants, à Saint-Hilaire-du-Touvet 
dans l'Isère. Elle y rencontre son futur mari, le Docteur 
Robert Mousset, médecin-officier, lui-même atteint de 
tuberculose, qu'elle épouse en 1945 à Paris. Après 18 
mois de mariage, veillé par Adelyse avec amour, Robert 
Mousset décède à Paris en février 1947. 
Très éprouvée, Adelyse Mousset est accueillie par sa 14 



marraine, Blanche Chvalkovska, dans un chalet dans le 
canton de Vaud. Elle va s'occuper là d'un enfant grec 
handicapé, qui est en liste d'attente pour l'internat 
médico-éducatif qui vient de s'ouvrir à Saint-Barthélémy 
(en 1947), sous la direction de Madame Vala Bérence. 
C'est Madame Bérence qui indique à Adelyse Mousset la 
marche à suivre pour se former à la pédagogie curative, 
au Sonnenhof d'Arlesheim, créé par Rudolf Steiner et Ita 
Wegman et dirigé, à l'époque, par la Doctoresse Bort et 
Monsieur Pache. 

C'est en août 1952 que je fis la connaissance de Madame 
Mousset, à l'occasion des obsèques de mon plus jeune 
frère, Jean-Léonard Jordan, qui succomba à une 
broncho-pneumonie à l'âge de 4 ans. Mes parents 
souhaitèrent aider la pédagogie curative naissante en 
France et participèrent pendant des années au Conseil de 
l'Internat "Les Fontenottes", créé en 1954 dans l'Yonne 
par Adelyse Mousset et Eric Arlin. 

C'est en 1963 qu'Adelyse Mousset créa, avec le Docteur 
Joachim Berron, l'Institut de Pédagogie Curative de 
Chatou, externat médico-éducatif pour (aujourd'hui) une 
centaine d'enfants et d'adolescents handicapés mentaux, 
dont elle me demanda de prendre la présidence de 
l'association gestionnaire en 1975. Dix années plus tard, 
elle prend sa retraite à 65 ans et, pour l'anniversaire des 
trente ans de l'Institut, en 1993, elle écrira un exposé 
historique dont j'extrais plusieurs passages. 

n Tout a commencé grâce à Murielle, une enfant difficile 
entrée en mai 1959 dans la première classe de l'Ecole 
Perceval de Chatou, la classe de Jacqueline Perdriat." 
L'institut de Pédagogie Curative naît donc de la nécessité 

de faire quelque chose pour ces enfants-là et, le 6 mai 
1963, 18 enfants sont accueillis avec les éducatrices : 
Irène Stepanov, Renate Lutz, Martine Borel et Françoise 
Gagey. 

"En trente ans, bien des choses ont changé, seuls les 
enfants sont les mêmes, leur nature profonde reste : ils 
sont toujours ces êtres confiants dont le destin peut 
être infléchi par l'entourage pédagogique et 
thérapeutique." 

Un effectif d'enfants qui passe, en trente ans, de 18 à 
100, de 4 à 20 ans, nécessite une extension importante 
des locaux scolaires. Les terrains sur lesquels ces locaux 
sont édifiés, passent ainsi de 2600 à 8200 m2, parfois sur 
trois niveaux. 

"Par les familles, on est en contact direct avec les misères 
du monde, mais à l'intérieur de l'institut existe un 
domaine protégé dans lequel on a la liberté d'exercer une 
pédagogie et des thérapies qui ont donné leurs preuves 
depuis longtemps et ne demandent qu'à être 
développées et approfondies encore." 

Pour l'équipe d'une cinquantaine d'adultes (éducateurs, 
artistes, thérapeutes, etc.) enfin : 

"Nous avons la liberté d'inaugurer des solutions originales 
en puisant aux sources éternelles de la pédagogie 

curative et les enfants handicapés ont la possibilité de 
faire ouvrir des portes qui restent fermées aux autres -
Sachons garder l'enthousiasme pour une telle cause, et 
toujours trouver les forces vivantes dont nos enfants ont 
besoin." 

Adelyse Mousset tiendra sa place au Conseil de I'IPC et, 
jusqu'à environ un an avant son départ, elle donnera aux 
nouveaux éducateurs un cours sur les bases de la 
pédagogie curative de Rudolf Steiner. 

La fondation Paul Coroze, dont le but est d'aider, par des 
bourses, les jeunes à se former professionnellement aux 
méthodes novatrices de Rudolf Steiner, commença à 
fonctionner en 1967 et Madame Mousset fit partie de 
son Conseil d'administration dès le début et ne cessa 
qu'à la fin de sa vie d'apporter tout le poids de sa 
sagesse et de son expérience à cette oeuvre d'utilité 
publique qui fut reconnue comme telle en 1972. Quand 
fut ouvert à Chatou, en 1970, un "Foyer Michael" de 
jeunes pour une année de réflexion et d'orientation, 
Madame Mousset tissa des liens étroits avec les 
étudiants, les aînés Pierre et Vivien Della Negra et avec 
les intervenants. 

De 1973 à 1980, une formation à la pédagogie Waldorf, 
le Centre Perceval, s'installa dans les locaux de Chatou, 
5 rue Georges Clémenceau sous la remarquable 
direction d'Athys et Jacqueline Floride. Madame Mousset 
donnait des cours sur la pédagogie curative aux 
étudiants et orientait vers les bourses et les prêts 
d'honneur de la Fondation ceux qui avaient besoin d'une 
aide financière pour poursuivre leur formation 
pédagogique, avant d'être appelés à prendre une classe 
dans une école Steiner. 

De cette longue vie se dégagent des lignes de force que 
l'on salue avec respect et gratitude : un oubli de soi en 
vue du mieux-être des plus défavorisés, une tournure 
d'esprit qui inventait des solutions constructives, une 
attitude rigoureusement non partisane qui ouvrait des 
portes et laissait toujours la place au dialogue. 

Dans la Bible remise à Adelyse Malan par le Pasteur 
Marc Boegner, en mai 1936, lors de sa Confirmation, est 
noté à la main : 

"Soit fidèle jusqu'à la mort et je te donnerai la couronne 
de Vie." (Apocalypse, 2,10) 

François Jordan 
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L'association ASTE vous informe que sa prochaine rencontre de l'été 2007 sera sur le thème Eau et Santé ou 
Thérapie par l'eau : comment les eaux même ordinaires peuvent soigner, les eaux thermales guérir, comment certaine 
eaux sont miraculeuses. Des médecins et autres spécialistes de l'eau approcheront les propriétés très particulières de ce 
eaux pour nous faire prendre conscience des possibilités extraordinaires de se soigner avec l'eau. Des exercices d 
peinture mouillée ainsi que de modelage nous aideront à entrer dans les mystères de ces eaux soignantes. 

Lieu: Station thermale de Bourbon l'Archambault Allier (03) 
Dates : 4 ou 5 jours entre le 26 août et le 1er septembre 2007 

Les intervenants prévus actuellement sont : 
Docteur Louis Ruhlmann, spécialiste en thalassothérapie, auteur de méthodes de douches sous marine 
soignantes ; 
Docteur Florence Thiriez : soigner avec l'eau et l'argile ; 
Docteur Enza Ciccolo : sources miraculeuses en Italie; 

Peinture: Sylvie Monziès et Jocelyne Guillon; 
Modelage : Michaël Monziès. 

Rencontre organisée en partenariat avec l'association « Esprit libre >> • 

Un thème associé à celui de la thérapie par l'eau est celui de la Thérapie de l'eau : comment l'homme sera 
amené de plus en plus à soigner l'eau qui devient malade, à « cultiver l'eau » partout sur la terre afin que les eau 
naturelles soient à nouveau pures et vivantes comme des eaux de montagne. Pourra-t-on continuer à se soigner ave 
l'eau si nous ne soignons pas nous mêmes l'eau ? Ce thème de la « Santé de l'eau » sera abordé lors d'une rencontr 
ultérieure. 

De plus amples informations dans un numéro ultérieur des Nouvelles 

Le fait que dans le cadre de la formation pédagogique « Didascali » une option d'eurythmie ait trouvé place es 
suffisamment important pour qu'on attire l'attention des membres sur la chose. L'avenir de l'eurythmie dans notre pays, 
en particulier dans les écoles Steiner-Waldorf, dépend de ce genre d'initiative menée avec enthousiasme. C'est pourquoi, 
en publiant l'appel ci-dessous, nous voulons manifester notre soutien à cette démarche et appeler les membres qui t 
ourraient à l'aider financièrement. 

Antoine Dodrimon 

Chers ami(e)s de l'eurythmie, 

Je vais vous parler ici du travail de 18 personnes, elles aussi amies et passionnées de l'eurythmie. Il s'agit de 1 
étudiantes, 2 professeurs et une pianiste. Je fais partie de ce groupe d'étudiantes, et nous travaillons ensemble depui 
déjà 3 ans, dans le cadre de la formation Didascali (formation des professeurs Waldorf) à Sorgues (Avignon) avec notre 
enthousiaste professeur Praxède Dahan, et notre admirable pianiste Véronique Taillebois. 

Cela a commencé par un profond désir de pratiquer l'eurythmie de façon soutenue (en option dans le cadre de la 
ormation, un week-end par mois), associé au désir de redonner un élan à l'eurythmie. 

Très vite nous avons éprouvé le besoin d'intensifier nos activités: la 2e année, nous avions un cours hebdomadair 
upplémentaire, le mardi à 6h30 du matin; nous avons également approfondi une Cantate de Bach que nous avons eu la 

chance de présenter au Goetheanum en Avril 2006 et qui a été saluée pour ce que nous avions accompli. Et comme un 
11plusn appelle un 11plus .. , nous avons décidé d'intensifier encore notre travail : nous continuons les week-ends de 
ormation des professeurs (travail axé sur la musique avec de l'aide, trois fois dans l'année, de Froydis Mast - Berlin), et à 

cela nous ajoutons un samedi par mois supplémentaire pour l'eurythmie de la parole avec Dominique Bizieau et Marie 
Claire Couty, Chatou, et 4 jours pendant les vacances de la Toussaint et de février, ainsi que deux cours hebdomadaire 
avec Véronique Poisson (éléments de base de l'eurythmie) et Praxède Dahan (eurythmie musicale). 

Par ailleurs, la formation Didascali inclut deux semaines intensives lors desquelles Praxède Dahan fait appel 
régulièrement à d'autres eurythmistes renommées : Hélène Oppert (Chatou) est venue une semaine, Sylvia Bard 
(Stuttgart) deux semaines déjà et va continuer, et Werner Barfod (Responsable de la Section Arts du Goetheanum, 
Dornach) s'est proposé pour travailler avec nous une semaine cette année. 

Nous voilà donc avec cette intensification conséquente et la beauté d'un groupe de 16 personnes toutes plus motivée 
les unes que les autres, des personnes qui aiment travailler l'eurythmie ensemble, ce qui est aussi un des axe 
primordiaux de l'eurythmie: le côté social. 

C'est au nom de ce groupe que je m'exprime ici : nous avons commencé notre travail, mais nous avançons sans filet : 
cette formation a un coût financier, même si les frais sont calculés au plus juste, avec une part de bénévolat et, bien qu 
outenues par Werner Barfod, la situation reste instable et le budget n'est pas bouclé. 
Aussi, s'il se trouvait quelques personnes d'entre vous qui pourraient nous soutenir, soit directement sur ce plan, soit en 

nous présentant d'autres pistes de recherche, nous vous serions très reconnaissantes. 

Pour les étudiantes de Didascali, Laetitia Berrier. 
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Journée Sur St Exupéry 

Denis Schneider 

Samedi le 23 septembre, au siège de la Société 
anthroposophique à Paris, la journée d'étude sur 
Saint-Exupéry et le Petit Prince avec Denis Schneider 
a réuni, dans la matinée, six personnes autour du 
thème «Notre Moi créateur à l'œuvre: la panne dans 
le désert qui nous ouvre la voie». Le soir, un 
diaporama-conférence publique a réuni 25 personnes 
autour du thème : L'Imagination du Petit Prince de 
Saint-Exupéry. Soixante ans après la publication, en 
langue française, du Petit Prince, la volonté d'offrir un 
nouveau regard à l'homme et à l'œuvre nous a 
conduit nous-mêmes à la création. Denis Schneider 
nous livre ses réflexions sur la rencontre du matin. 

C'est une de nos tâches, nous qui sommes liés librement 
à I'Anthroposophie, de ressusciter les chefs d'œuvre de 
l'art pour montrer l'esprit à l'œuvre dans l'histoire 
humaine. Les deux grandes questions du matin : qui est 
le Petit Prince ? Qui était Saint-Exupéry ? Ont culminé, à 
la suite de nos échanges, dans un exercice 
d'improvisation poétique qui nous a révélé ce portrait de 
notre pilote-poète : 

Qui était Saint-Exupéry? 
Chevalier moderne de la machine ? 
Poète de l'image initiatrice ? 
Eveilleur de l'humanité en panne ? 
Modèle unique d'amour ? 

À l'aube du XXe siècle, apparaît cette individualité qui va 
trouver sur terre ce dont elle a besoin pour créer des 
liens et ce, dans une envergure peu commune. En effet, 
la palette d'expériences de vie d'Antoine de Saint­
Exupéry est pour le moins étonnante dans sa diversité. 
Les différents aspects de son être se donnent 
mutuellement en partage pour former un tout, un tout 
cohérent où les frontières, en intensifiant chaque lieu, 
forment des intervalles, des lieux de résonnances. 

Chevalier moderne de la machine 

C'est au pilote d'avion qu'on identifie le plus souvent 
notre poète; un poète en corps à corps quotidien avec la 
machine. Ce pilote veut faire travailler cette machine au 
service de l'humanité et avec ses talents d'inventeur 
contribue même à l'amélioration de celle-ci : des brevets 
en font foi. Par ce même métier notre poète s'expose 
aux éléments avec une intensité digne des antiques 
rituels des guerriers du Nord. Chaleur, vent, lumière, 
pluie, brume, nuages, poussière l'assaillent. À la lutte 
contre la pesanteur s'allie le choc de la terre dure quand 
l'avion se pose et les chocs violents lors de chutes qui lui 
causent des fractures graves et l'amènent aux limites de 
la vie. Homme de service, dévoué à la livraison du 
courrier grâce à l'avion, ce chevalier traverse les 
frontières géographiques et culturelles. Saint-Exupéry 
est aussi un homme d'équipe et de discipline dans 
l'amour du travail et la vision du but. Comme le soleil qui 

brille pour tous, il livre le courrier à tous. 

Poète de l'image initiatrice 

Bien sûr, c'est l'homme de culture qui qualifie le pilote : 
poète, écrivain, conférencier, journaliste, correspondant 
de guerre. Homme de parole qui voulant parler à l'homme 
lui parle de son humanité. Homme d'imagination, dont les 
images sont devenues présentes à une très grande partie 
de l'humanité. Homme de cœur, car Le Petit Prince est un 
véritable portail aux mystères du cœur humain. En 
cheminant nous-mêmes avec Le Petit Prince, notre propre 
cœur n'est-il pas mis à l'épreuve ? Savons-nous percevoir 
l'essentiel ? Voir avec le cœur? Suivons notre Petit Prince 
et évoquons très brièvement ses épreuves. La première 
est celle de l'apprivoisement, un processus par lequel on 
apprend à connaître et à cultiver les intervalles. La 
relation doit être créée dans le temps et le rythme et 
selon des rites. Il faut <<s'habiller le cœur» et permettre à 
l'autre de le faire. Comment puis-je créer et recréer à 
nouveau ma position dans l'espace et la distance aussi 
dont l'amour a besoin pour pouvoir résonner entre nous ? 
Cette question conduit éventuellement à se sentir uni à 
l'autre dans un processus ou l'on reste à la fois soi-même 
et conscient de son mouvement vers l'autre. En 
dépassant la sympathie qui porte à se perdre dans la 
relation, on conquiert sa liberté. La deuxième épreuve 
consiste à faire vivre en soi des images créatrices 
porteuses d'amour, des images conduisant à l'inclusion la 
plus grande et la plus réelle. Tous les êtres sont inter­
reliés. Le renard, qui ne mange pas de pain, pourra 
apprécier la couleur des blés, qui lui rappelle les cheveux 
d'or de son ami. Quelle image de l'autre puis-je porter en 
moi de telle sorte que l'autre trouve sa vraie place dans le 
monde, sans nécessairement pour la satisfaction de mes 
propres besoins, mais pour sa participation à l'ensemble ? 
Le monde peut devenir plein de sens en terme de 
relations et devenir une meilleure place pour y vivre parce 
que j'imagine que chacun peut s'y réaliser. La troisième 
épreuve est l'acquisition d'une conscience de son histoire 
et d'une continuité spirituelle. Comme le Petit Prince en 
vient à le réaliser, c'est le temps qu'il a perdu pour sa rose 
qui fait que sa rose est si importante. Je suis un élément 
actif de mon histoire. C'est ce que j'ai mis de moi-même 
dans les choses, les êtres et le monde qui leur donne leur 
vraie valeur. Mes pensées, mes sentiments et mes actes, 
qui font partie de mon histoire, ont un réel effet dans 
l'univers. Comment puis-je continuer à vivre en me 
sentant responsable de ce que j'ai apprivoisé ? Quelle 
attitude dois-je développer pour rencontrer consciemment 
ce que j'ai mis de moi-même dans le monde ? Saint­
Exupéry, en créant des images qui s'adressent au cœur 
humain, rend disponibles à l'humanité des éléments de 
conscience de son propre développement spirituel. 

Eveilleur de l'humanité en panne 

Le Petit Prince lève le voile sur la nature de la panne et 
de l'expérience du désert. Cette panne c'est l'événement 
extérieur qui nous fait sortir du cours <<régulier» de la vie, 
qui nous arrête un instant pour ouvrir la voie à une 
conscience nouvelle. Nous sommes révélés à nous-
mêmes en étant mis en présence de la trajectoire de 17 



notre biographie spirituelle. Cet événement qu'est la 
panne a à faire avec notre incapacité à rencontrer le 
mal, en nous et à l'extérieur de nous, et introduit 
quelque chose de neuf en nous faisant porter attention 
à l'histoire spirituelle de l'humanité. Dans ce sens, le 
XXe siècle a été le cadre de pannes et d'expériences de 
désert jusque là inconnues. Le Petit prince n'a-t-il pas 
été écrit pendant une guerre ? Pour faire face à ce qui 
apparaît comme l'impossible, il faut inclure les 
événements intérieurs, moments de réflexion ou de 
travail méditatif, choisis par nous-mêmes; ceux-ci 
peuvent aussi être des moments marquants de notre 
biographie spirituelle en nous aidant à situer les faits 
extérieurs dans le plus grand contexte. Chacun de nous 
connaît une panne en voulant réaliser son chef-d'œuvre. 
C'est ce qui donne au chef-d'œuvre son caractère 
original et authentique. Rudolf Steiner en est lui-même 
un vivant exemple; ses efforts pour transformer les 
résistances qu'il a dû rencontrer lui ont permis de créer 
son chef-d'œuvre au Congrès de Noël de 1923 : la 
Société anthroposophique universelle. 

Modèle unique d'amour 

Rappelons brièvement que le Petit Prince occupe a 
prendre soin de sa planète et de sa belle rose avait dû 
quitter le ciel et son étoile. L'objet de son amour, une 
fleur orgueilleuse et capricieuse, l'avait rendu bien 
malheureux. Ces difficultés à comprendre et à aimer sa 
rose l'avaient conduit à prendre congé d'elle. Il était 
venu sur la terre où il allait faire la rencontre du renard, 
son initiateur. Ce renard allait lui apprendre à aimer 
comme nous l'avons vu plus haut. Cette histoire bien 
simple en apparence c'est la grande esquisse de 
l'histoire même de l'humanité. Au départ l'humanité est 
unie aux Dieux dans une symbiose spirituelle, puis elle 
se sépare de ce monde de l'Esprit pour venir apprendre 

r Ecole de Science de l'Esprit 

Impressions sur la fondation 
de la Section des Belles Lettres 

Denis Schneider 

Ce vendredi 29 septembre 2006, jour de Michael, 
au Goetheanum, la célébration de fa fondation de la 
section des Belles Lettres d'expression française 
marque un jour unique dans ma vie, dans notre vie, 
dans la vie d'Anthroposophia. 

Ce jour de célébration rappelle ces fêtes de l'enfance 
qui ont la saveur de l'attente, celles qui sont à la mesure 
de leur préparation. Dans l'enthousiasme, en premier 
lieu intime, les choses prennent forme sans précipitation. 
Des rencontres prometteuses de joie, reconnues au fil 
des années, deviennent les constellations qui précisent le 
nouvel horizon. 

sur la terre comment aimer et finalement cette humanité, 
consciente de sa responsabilité et de son propre choix, 
retourne dans le monde spirituel pour rapporter aux 
Dieux ce qu'elle a acquis sur la terre : l'amour dans la 
liberté. Être en fusion, prendre la distance pour se 
connaître comme être d'amour, se retrouver. Le Petit 
Prince rapporte la distance nécessaire, l'imagination 
créatrice qui relie toutes choses entre elles et enfin la 
volonté de continuer. La substance morale de cette 
initiation du cœur montre une affinité avec l'Être du Christ 
en tant que modèle d'équilibre entre le ciel et la terre, 
nous indiquant le but à atteindre sans nous contraindre. 
Dans les moments d'impuissance, de panne et de désert, 
notre Moi supérieur comme un Petit Prince vient vers 
nous pour nous éveiller, nous relier et nous fortifier, nous 
rendre attentif aux forces de résurrection de l'Être du 
Christ. En guise de conclusion, cette citation de Rudolf 
Steiner nous amène à réfléchir: 

«Ce qui régira à l'avenir la vie sociale dépendra de la 
faculté d'exercer consciemment cette même force qui 
animait l'aptitude de l'homme à créer des mythes, mais 
qui à l'époque était encore atavique, inconsciente ou 
semi-consciente. Les hommes se pénétreraient 
complètement d'instincts antisociaux s'ils persistaient à ne 
promulguer que des lois abstraites. Il leur faut parvenir à 
un mode imagé grâce à leur conception du monde. Alors, 
de cette création consciente de mythes naÎtra aussi la 
possibilité de développer l'élément social dans les 
relations d'être humain à être humain.>>* 

Le Petit Prince de Saint-Exupéry n'est-il pas un exemple 
vivant d'un effort dans ce sens ? 

* Rudolf Steiner (GA 186), Les exigences sociales 
fondamentales de notre temps, Éditions Dervy, Paris 
1997, p. 113. 

La fécondité des échanges nous confirme les uns les 
autres. Chaque coup porte jusqu'à ce que le motif 
s'impose en toute évidence, en toute liberté : le temps 
est mûr, mûr pour entreprendre, mûr pour se relier à 
ceux qui veulent entreprendre. Puis la décision nous fait 
tous voyager, pour certains, c'est de tout près, pour 
d'autres, c'est de là-bas, de l'autre côté de l'océan. Les 
frontières s'estompent dans une langue commune. 

La chaleur n'a pas besoin de tout voir encore, elle 
prépare l'instant solennel du regard, de nos regards. Aux 
bagages de poèmes s'ajoutent les chaussettes et les 
chemises, le langage vivant qui patiente, les billets 
d'avions ou les trains. En route, les répétitions dans les 
chambres d'hôtels où l'on s'exerce à dire pour être à la 
hauteur de cette belle langue qui nous appelle. Les 
derniers courriels, les feuilles de route, les listes et les 
noms de chacun, des noms qui parlent, en s'alignant aux 
textes qu'ils ont choisis, d'autres encore à découvrir 18 



derrière la porte qui s'ouvrira ce matin-là. Puis le jour 
arrive. Le Goetheanum, bien campé dans la fenêtre de 
ma chambre, m'encourage à tenir bon; je récite, pour 
une dernière fois, les poètes du Québec conviés aussi à 
la table. En gravissant la colline, le point de vue s'ajuste 
au moment. 

L'entrée dans le bâtiment qui accueille la Section des 
Belles Lettres et enfin la présence sereine de tous qui 
s'accueillent avec le brin d'effervescence tout à fait 
convenable. La clé ? Pour quelle salle ? En haut? En bas? 
Virginie Prat rayonne de présence attentive, dévouée, à 
son affaire, notre affaire à tous. Antoine Dodrimont, 
supporteur de tout cœur, serre les mains avec la sincérité 
qui délivre le geste de toutes nos habitudes. Jacques 
Dallé, concentré, dispensateur de talent, nous rassemble 
pour nous faire "casser de coquines coquilles". Nous voilà 
au diapason. Bodo von Plato, authentiquement amical et 
officiel à la fois, partage le sérieux qui rassemble et 
individualise. Gudrun Cron, assise à mes côtés, offre des 
salutations sincères qui font surgir en images la 
continuité réelle de nos efforts à nous réunir pour former 
la communauté. Les meilleurs vœux de Marguerite Miller, 
responsable de la Section des Belles Lettres en Amérique 
du Nord, à l'écoute de l'autre côté de l'Atlantique, 
s'ajoutent au pont à construire entre l'Europe et 
l'Amérique. Et tous les autres dont il faudrait parler avec 
autant d'amour : Didier Auzeneau, René Schneider, Jean­
Pierre Bars, Danièle Léon, Michel Bourassa, Patricia 
Alexis, Jean Poyard. Ils sont venus pour que tout 
commence, pour que nous commencions tous à 
nouveau. Ils sont présents pour que le travail continue 
parce que ce travail est déjà commencé. C'est ce que 
chacun va bientôt raconter : comment la vie l'a conduit 
jusqu'ici, comment ses champs d'intérêts définissent son 
engagement unique. 

La porte s'est fermée et la voie s'ouvre. Virginie partage 
les mots de bienvenue avec Martina Maria Sam 1 

responsable de la Section des Belles Lettres au 
G?e~heanum. Martina, préparée depuis longtemps, 
genereuse, dans l'expectative des relations futures, nous 
fait apprécier notre langue en la situant dans l'histoire du 
langage. Les Belles Lettres, ça a à voir avec la langue 
française. Nous tournant alors vers le Nord et remontant 
jusqu'au 12e et 13e siècles, nous saluons noblement les 
troubadours et les trouvères qui ont mis en mots dans 
une langue romane ce qui vivait dans la langue celte et 
germanique. Ceux-ci ont cultivé l'allitération. Ce n'était 
pas de la petite littérature, celle-là qui a contribué à la 
fondation de la littérature chrétienne européenne ! À ces 
derniers se joignent, à partir du Sud, ceux qui ont 

développé la littérature courtoise et lyrique reliée au 
souffle et à l'antiquité, ceux-ci ont cultivé la rime. 
L'épousaille de ces deux courants venus de France a à 
faire avec l'impulsion des Belles Lettres; elle a créé un 
espace dans lequel s'exprimera l'âme de conscience. Une 
deuxième impulsion venue de France nous présente 
Descartes, les Encyclopédistes et surtout Montaigne, le 
père de l'essai, archétype des Belles Lettres. À travers 
l'âme de conscience, l'homme établit un nouveau 
rapport au monde et à lui-même. Vient de France aussi 
cette impulsion de ranger et d'ordonner, de mettre de la 
clarté dans le savoir et de le faire dans la beauté. Le 
contenu s'élabore de façon scientifique mais sans 
sécheresse et de belle façon. L'essai se présente comme 
un vecteur, un médiateur, entre le monde du savoir 
tourné vers le monde et la personne individuelle. Une 
troisième impulsion, dans la seconde moitié du 20e 
siècle met à l'avant-plan, à partir de la France, les 
penseurs post-modernes, Barthes, Foucault, Derrida, qui 
dans leur lien avec l'impulsion des sciences humaines 
gardent le lien avec la beauté. Bodo von Plato élargit le 
~ableau pour y introduire en premier lieu la philosophie. 
A l'intelligence qui se manifeste aussi dans la poésie et 
la littérature, s'ajoute l'amour de la vérité qui trouve sa 
place dans cette Section. La beauté de l'expression s'allie 
cette fois à l'amour de la vérité. Il faut encore faire une 
place à l'histoire, comme mémoire, l'expression culturelle 
de ce que nous avons dans la mémoire, le sens de son 
identité : l'histoire de cette francophonie et l'histoire 
dans une langue française. C'est un appel à porter son 
identité en faisant partie de quelque chose et à décrire 
encore plus dans l'individuel ce qui passe par le cœur. 

De tous ces visages, présents dans l'instant ou dans 
notre mémoire, chacun a eu certes son tour pour être 
vu, perçu. La prise de la photo, en fin d'après-midi vient 
fixer la volonté active dans la perception et mett;e son 
point au jour. Le groupe bouge poliment en cherchant la 
configuration qui lui permettra de se revoir plus tard 
solidaire. L'effervescence du début se contient dans 1~ 
c~aleur du sentiment de complétude. Et voilà! Le petit 
o1seau est parti et l'on pense déjà à la prochaine 
rencontre. 

Mais l'image de ce jour n'est pas encore complète. Il 
faut imaginer qu'Anthroposophia, par nos yeux, 
embrasse et contemple cette scène festive de 
responsabilité et avec elle, notre volonté de continuer à 
c~éer ensemble cette S?ciété an~hroposophique, le chef­
d œuvre de Rudolf Stemer. Et I'Etre de Michaël, en son 
jour, qui attend, qui nous attend. 
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Section d'anthroposophie générale 
Première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à 10h45; Renseignements : 
04 91 43 39 G8 (A. Tessier) ; 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

CHATOU (78) 
Leçon à 17h; Entretien le jeudi précédant chaque leçon 
à 20h30 
28 janvier : 1ère leçon de répétition 
25 février : 1ère leçon de répétition 
Renseignements: 01 39 52 73 74 (R. Burlotte) 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci); 03 89 78 91 15 (D. 
Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (53) 
lecture à 11h; entretien à 9h30 sur la leçon précédente 
Renseignements: 02 43 00 34 88 (B. Denis). 
28 janvier : lecture de la Ge leçon de répétition 
et entretien sur la Se· 
11 mars : lecture de la 7e leçon de répétition et 
entretien sur la Ge 

MERILHEU (65) 
Renseignements : OS G2 95 OG 29 (M. Matt). 

MONTPELUER (34) 
Renseignements : 04 G7 02 74 08 (M. M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 
A 10 h : échanges autour de la lecture précendente. 
10 h30 lecture. 
Prochaines rencontres le 13 janvier et le 17 février 

NICE (06) 
Renseignements: 04 42 24 14 85; 04 42 24 11 07 (M. 
Durr) 

PARIS (75) 
Le dimanche à 9h30 entretien et à 11h leçon 
Rens.: 01 30 21 94 OS (G. Cron) ; 
01 G9 4113 85 (J. Bascou) 

PAU-JURANÇON (64) 
Renseignements : OS G2 95 OG 29 (M. Matt). 

SAINT-GENIS-LAVAL(69) 
Entretien et leçon à 9h 45 
Renseignements: 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) et 
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon) 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT -MENOUX (03) 
Leçon à 11 h15 
Renseignements: 04 70 43 96 27 (P. Della Negra) 
Foyer Michaël, Les Béguets 

SORGUES (84) 
Leçon à 15h30. Renseignements: 04 91 43 39 G8 
(A. Tessier) ou 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

STRASBOURG (67) 
3 rue du Schnokeloch- Strasbourg Koenigshoffen 
Leçons tenues en allemand 
Renseignements: 03 88 27 11 73 (0. Roedel) 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 

TOULOUSE-BRAX (31) 
14 janvier à 10h30 : reprise et échange sur leçon 4,5 et 
6 
11 février à 10h30 : 7e leçon et exercice artistique 
réservé aux membres de la classe 
Renseignements : S. Jamault : OS 61 06 95 14 
C. Mars : OS G1 8G 29 90 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès de A. Dubois au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements: 01 GO 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 GO 13 97 85 (F. Lusseyran). 
Salle d'eurythmie Libre école Rudolf Steiner G2 rue de 
Paris. 12 novembre : 19h15 : entretien sur la 1ère leçon 
20h45 : lecture de la 1ère leçon 
10 décembre : 19h15 : entretien sur la 1ère leçon 
20h45 : lecture de la 2ème leçon 

ILE DE LA REUNION (97) 
Renseignements: 02 62 24 87 23 (C. Briard) 

SECTION FRANCOPHONE DES BELLES-LETTRES 
Prochaine réunion le 11 mars 2007 de 14h30 à 19h au 
Siège. 
Renseignements: V. Prat au 01 30 78 09 G9 
(le soir) ou prat.virginie@wanadoo.fr 

SECTION DES SCIENCES 
Renseignements : O. Bariaux, rue d'Offus, 3 -
B-1367 Ramilies-Offus- Tél : 00 32 81 G3 57 58 
daniel.bariaux@swing.be 

SECTION DES SCIENCES SOCIALES 
Rencontres semestrielles 
Renseignements : G. Cron au 01 30 21 94 OS. 

SECTION POUR LES JEUNES 
Renseignements: L. Defèche au 0041 61701 8394 
odyseus777@yahoo.fr · 

CERCLE D'INmATIVE DE LA SECTION 
PEDAGOGIQUE EN FRANCE 
Pour informations et contact concernant la section : 
1. Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 
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Journée d'étude organisée par la Société anthroposophique 

Cercle Europe - Cœur des cultures. 
Un dynamisme vers l'Esprit universel. 

l'Esprit de l'Europe face à la mondialisation . 

Samedi 3 mars 2007 10h-17h 

Quelle lecture faire de la mondialisation qui nous est imposée aujourd'hui dans sa complexité, dans l'intrication de tou 
les problèmes, et qui modifie tous les paramètres de la culture ? 
.. Le résultat le plus visible n'est ni l'unification de la planète, ni le triomphe d'une forme d'universalité, fût-ce celle d 
l'idéologie libérale. C'est un sentiment de dépendance, dépendance des individus à l'égard d'entités sur lesquelles il 
n'ont aucun contrôle. 11(F-B. Huyghe)* 
Sur quels repères s'appuyer pour en dégager le geste et faire émerger l'image de l'homme qu'elle porte ? 

L'Esprit de l'Europe est porteur de la " force " qui, en l'homme, permet l'engagement individuel responsable . 
.. L'élément européen est en moi, il ne doit pas être cherché à l'extérieur, c'est le Je. Il est à éveiller et à construire à la 
açon de son peuple. "(A.Fioride) 

Comment s'engager sur ce chemin? 
Comment se mettre véritablement en mouvement? 
Comment exercer pleinement sa propre responsabilité ? 

Nous nous trouvons aujourd'hui devant la nécessité, voire l'obligation, sur la base d'une image juste de l'homme , de 
raiment regarder au cœur de la réalité, ... avoir avec la vie une relation immédiate." (R.Steiner)- développer un pense 

individuel et un agir libre - et créer des communautés porteuses de cette dynamique. 

Le thème de cette journée sera présenté par plusieurs intervenants ; alterneront de courts apports et des échanges, 
avec le souci particulier de l'élaboration en commun dans une qualité porteuse de forces de vie. 

* F-B.Huyghe est chercheur et spécialiste de stratégies de l'information. 

Activités des Branches et Groupes 

Un nom nouveau 
pour le Groupe de Jeunes à Paris 
en phase avec son actualité 

Après une longue réflexion sur le nom qu'ils souhaitaient 
se donner, les participants au Groupe de Jeunes à Paris 
ont décidé de se nommer et de se faire nommer 
désormais: 

Effort Vers l'Esprit Individuel Libre (EVEIL) 

Il était manifeste que le décalage entre la nature du 
groupe et le nom qu'il portait était de plus en plus grand 
et le besoin de trouver un habit à sa mesure se faisait 
pressant. L'abandon du nom "Groupe de Jeunes à Paris" 
marque aussi la volonté de laisser la place, ou plutôt de 
créer un espace, en se retirant pour un nouveau 
mouvement de jeunes . 

Il est en effet assez difficile de continuer de se nommer 
"jeunes" alors que la plupart des individus constituant ce 
groupe ont un âge plus ou moins proche de la trentaine ! 
Néanmoins, le groupe continuera d'accueillir 
chaleureusement les jeunes qui n'ont pas encore trouvé 
de forme leur correspondant. 

Le travail est toujours centré sur La Philosophie de la 
liberté de Rudolf Steiner et permet un approfondissement 
rigoureux de son contenu, grâce à la volonté de tous et 
grâce à la compétence de lan Bass. 

Je saisis enfin l'occasion de l'entrée dans l'année 2007, 
ou plus justement dans l'année 1974 après le Mystère du 
Golgotha, pour adresser tous mes voeux de travail fécond 
à tous ceux qui se rassemblent pour se lier à l'oeuvre de 
Rudolf Steiner. 

Olivier Prost 
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Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 (sauf jours fériés et 
vacances). 
Etude : Rudolf Steiner, conférence du 30 novembre 1919 
dans La mission de Michaël, GA 194, Triades, 1994. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le 
soir: se renseigner. 
Conférences publiques le samedi à 17h30 selon le 
programme joint aux Nouvelles de septembre-octobre. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de l'Isle sur Sorgues 84510 Caumont sur 
Durance. Tél. 04.90.23.01.65. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux 
Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. 
Etude Les manifestations du karma de Rudolf Steiner 
Le dernier mercredi du mois : compréhension du rythme 
de l'année et de ses secrets, travail préparatoire pour 
l'élaboration des fêtes. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, 
Chatou (78). Renseignements : 06 60 55 OS 70 (Olivier 
Roy). 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI 
3 rue gubernatis , Nice 
Tél : 04 93 53 39 42 et 04 93 13 02 74 
Réunion tous les mercredis à 20h30. 

Branche KASPAR HAUSER (région de Valenciennes) 
Siège : 25, rue Victor Hugo, 59233 Maing -Tél : 03 27 
24 53 02 
Une réunion mensuelle le samedi soir (se renseigner) 
Contacts: 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33 

Branche LAZARE-JEAN 
Renseignements : Alain Bourdot au 04 91 23 32 87 
(après 20 heures). 

Branche LOUIS CLAUDE de ST -MARTIN 
7 rue des bateliers, Strasbourg 
Renseignements : Sylviane Cousquer au 03 88 36 13 65 

Branche MARIE-SOPHIA 
16 rue de Paris. 66000 Perpignan 
Etude, suite : Mythes et Mystères Egyptiens. 
Renseignements: 04 68 50 12 42 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim - Colmar. 
Renseignements: 03 89 78 91 15. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30. 
Groupe de travail ouvert à tous 
23,24 et 25 février, congrès; 23 février à 20h30 : 
conférence de Michel Joseph :"Mathias Grünewald 
comme peintre du chemin de vie tel qu'il se révèle à 
travers l'aura humaine" - Rens : 03 89 77 43 35 
Peinture artistique, un samedi après-midi par mois avec 

Michèle Saïdi. Tél : 03 89 30 15 79. 
Art de la parole avec Serge Maintier : l'atelier poésie­
théâtre les lundis de 18h15 à 19h30 (poésie d'Andrée 
Chédid); cours individuels les lundis. 
Tél : 03 88 83 77 16. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e. 
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. (sauf vacances) 
Renseignements: 01 46 63 06 56. Etude des 2 premières 
conférences du GA 213 : Questions humaines, réponses 
cosmiques. 

Branche de MONTPELLIER - Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: Nicole Arvis au 0467920131. 
ou Marie-Madeleine Sarazin au 04 67 02 74 08. 
Réunion de Branche chaque vendredi à 18h15: étude 
des Drames Mystères de Rudolf Steiner le 1er et le 3e 
vendredi du mois et étude du Cycle de l'année de S. 
Prokofieff le 2e et 4e vendredi du mois. 
Introduction à l'anthroposophie les jeudi de 9h30 à 
11h30 tous les quinze jours. Rens.: 04 67 92 01 31. 
Introduction à la Philosophie de la liberté avec Jean-Louis 
Berron, à 18h. 
Peinture pour adultes avec Catherine Pauze: 04 67 92 01 
31. Gymnastique Bothmer et chant avec MM Sarrazin à 
18h - Rens.: 04 67 02 74 08. Art de la parole et contes 
avec Mme Jutteau :Rens: 04 67 02 74 08. 
Accompagnement biographique avec Aline Ximenès : 
06 81 74 69 74- Vendredi 14 janvier, conférence de 
Catherine Pauze : "La peinture : miroir de la vie de 
l'âme". 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette - St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 

Branche NOVAUS 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg - Koenigshoffen 
Renseignements Odile Roedel au 03 88 27 11 73 

Branche au PAYS D'AIX 
130 chemin de la capelasse - 13080 Luynes 
Renseignements : 04 42 24 11 07 (répondeur) ou 04 42 
24 14 95. 
Travail de Branche chaque jeudi de 20h15 à 22h : étude 
de Microcosme et Macrocosme, sauf le premier jeudi de 
chaque mois, consacré au Cinquième Evangile 
Travail de groupe par quinzaine le mercredi de 18h à 
19h30 : étude de De Jésus au Christ. 

Branche RAPHAEL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 36 10. 
Mardi à 19h, étude en langue allemande : Die Erkenntnis 
des Menshenwesens nach Leib, Seele und Geist, GA 347. 
Mercredi à 20h, étude en langue française : L'homme 
dans ses rapports avec les animaux et les esprits des 
éléments. 
Eurythmie, un lundi sur deux de 14h à 15h; se 
renseigner au 03 89 07 33 72. 
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Branche THOMAS D' AQUIN 
14 rue André Chénier, 91300 Massy 
Réunion les mercredis soirs. Travail sur le thème de 
l'année. 
Renseignements: Saline Lienhard au 01 69 20 24 41 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements : Nicolas Dubranna au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAINE-GASCOGNE 
(Bio-dynamie) 
Renseignements : Françoise Ballandraux au 
OS 56 88 36 44 ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois 
à 20h30. Elaboration des préparations bio-dynamiques. 

Groupe de CARCASSONNE 
Contact : Jean-Claude Former au 04 68 24 45 15 
Lieu de réunion habituelle, 6 rue de l'Astrolabe, 
11000 Carcassonne- Tél : 04 68 71 22 09 
Contacts : Françoise et Francis Vinson 
tel : OS 46 88 06 02 ; e-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr. 
Etude de la Philosophie de la liberté le jeudi à 20h30 
au Palais des Congrès de Rochefort. 
Eurythmie à St Froult et à Dolus d'Oléron. 
Peinture sur papier mouillé à Rochefort et à Saintes. 

Groupe Effort Vers l'Esprit Individuel Libre 
(EVEIL) 
72 rue Notre-Dame des champs 75006 Paris 
Réunions les mardis, de 20h à 22h 
Etude de la Philosophie de la liberté de Rudolf Steiner 
avec participation de lan Bass un mardi sur deux. 
Les jeunes intéressés sont les bienvenus. 
Renseignements: Olivier Prost au 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

Cercle EUROPE - Cœur des cultures 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
Renseignements: 01 43 88 73 30 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de Jacques Lombard 
au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
Etude de Les Hiérarchies spirituelles. Réunions 
bimensuelles le jeudi soir. Renseignements: OS 62 64 45 
43 et OS 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral 
Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 
Etude de l'Evangile de St Luc 

Groupe de LILLE- Association Galaad 
Réunion le samedi de 14h à 16h 
Etude de La science de l'occulte; Tel: 03 20 93 63 11 
E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site: http:/ /anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude tous les quinze jours : De Jésus au Christ. 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel : 04 67 58 17 31. 

Groupe d'étude à Paris 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
S'approcher des mystères de la nature 
par l'étude du Cours aux Agriculteurs 
Rens : lise Oelschlager- tél/fax/rép. : 01 30 7111 24. 

Association Terre & Vie- PERPIGNAN 
Renseignements : 04 68 50 12 42 
Etude : L'homme dans ses rapports avec les Animaux et 
les Esprits des Eléments. R.Steiner 
Deux mercredi par mois à 20 h30. 
Etude : L1nitiation .. Deux lundi par mois à 15 h30. 
Introduction à I'Anthroposophie : La Science de l'Occulte. 
Un vendredi par mois à 20 h30. 
Peinture méthode Hauschka avec Catherine Pauze. 
Un samedi par mois. 
Eurythmie curative avec Annick Duval. 
Ecoute active de la musique avec Geneviève Gay. 

Groupe de TOULOUSE et de sa région 
10 impêtfse de Médicis, dans les locaux de l'école "les 
tournesols" 
31200 Toulouse. 
Contact : Laurent Colpaert au OS 61 83 67 54 ou au 06 
14 61 12 98. Réunions trimestrielles. 
Thème d'étude : "les anciens courants ésotériques du 
Sud-Ouest, leur métamorphose pour un avenir spirituel 
libre et créateur, en lien avec leur manifestation actuelle 
au sein de I'Anthroposophie". 
3e vendredi du mois : groupe d'érude sur La conscience 
de l'initié- tél : OS 61 06 95 14. 

Groupe en TOURAINE 
avec l'association de culture biodynamique des Pays de la 
Loire: 
Etude du Cours aux agriculteurs de Rudolf Steiner tous 
les lundis de 19h à 20h au Petit Porteau à Joué-Les­
Tours 
Tél/Fax : 02 47 67 14 46- Thomas et Annelies Kuhn. 

Groupe de travail à VERRIERES LE BUISSON 
Etude de La Philosophie de la liberté un mercredi soir sur 
deux chez Katia Maechler. 
Renseignements au 01 69 20 40 29 

Groupe de VILLEFRANCHE DE ROUERGUE 
Renseignements: M. Wayssière : 06 17 55 60 98 
Etude les lundi et les mardi à 20h30, tous les 15 jours : 
L'Evangile de Saint-Jean dans ses rapports avec les trois 
autres évangiles. 
Eurythmie artistique : toutes les trois semaines. 
- Groupe d'étude et de formation à la compréhension de 
L'Eurythmie curative: 
Rens: Dr. Nicole Jouan : OS 65 81 14 93 
ou n-jouan@wanadoo.fr 
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Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France 

2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 

Le Comité de la SAF: Gudrun Cron, Secrétaire générale, 
Antoine Dodrimont, Président, Bruno Denis, Trésorier, 

associée au Comité : Virginie Prat 

Rédaction et mise en page : Olivier Prost, 
Virginie Prat, en concertation avec le Comité de la SAF 

Les Nouvelles sont imprimées par Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou 

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de 
leurs auteurs. La Rédaction se réserve le droit de choisir 

les articles, informations et annonces qui lui sont proposés. 
Afin de faciliter le travail de la Rédaction, l'envoi 
d' annonces et d'articles par e-mail est apprécié. 

Services au siège 
Accueil : du mardi au vendredi de 11h à 13h 

et de 14h à 19h- le samedi de 14 h à 18 h 
Tél : 01 43 26 09 94 

Bibliothèque : du mardi au vendredi de 11h à 13h 
et de 14h à 19h -Tél : 01 43 26 09 21 

Secrétariat : accueil tél. de préférence l'après-midi 
Tél : 01 46 34 76 19 - Fax : 01 43 25 26 21 

e-mail : anthroposophie@wanadoo.fr 
Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière 

75006 Paris- Numéro de C.C.P. 6572.12.S Paris 

Recherche 

aurait-il quelques personnes ayant des compétence 
n micro-informatique (PC - Windows - Internet -

Réseau), proches de Paris et joignables facilement, qui 
pourraient aider Claude Ratival au secrétariat, de façon 
ponctuelle, lors d'installations, de configurations ou d 
mises à jour de matériels ou logiciels ? 

Merci d'appeler au 01.46.34.76.19. 

Complément d'annonce à la nouvelle parution 

A book of the Dead de Gerhard Reisch 
128 pages, format 24x17,5 cm, 

26 reproductions en couleurs, 33€ hors port 
G. Reisch Verlag, Nussbaumweg 5, D 88699 Bruckfelden 
Tél: 0049 75 54 98 99 980- Fax: 0049 75 54 9899 981 

Site internet : www.gerhardreisch.com 

Les peintures de Gerhard Reisch (1899-1975) sont 
accompagnées de 45 poèmes du même auteur, en 4 
langues, dont l'allemand est l'original, traduits en 
anglais, en néerlandais - et en français par Gudula 
Gombert. Ce voyage à travers la mort jusqu'au minuit 
des mondes et au-delà se propose d'accompagner notre 
ravail pour et avec les défunts, telle était l'intention de 

l'auteur lorsqu'il aidait les amis qui l'entouraient, lui 
même étant passé par de grandes épreuves liées aw~ 
~eux guerres mondiales et ayant connu l'anthroposophie 
depuis l'âge de 24 ans . Gudula Gombert 

Mouvement des membres 

Admissions 

Sabine JACQUEMIN Branche Mathias Grünewald 
Eric RAIMOND Indépendant 
Steeve SANNIER Indépendant 
Cécile BUSSIERE-LENORMAND Indépendant 
Jacqueline GARBE Indépendant 
Joseph GONTHIER Branche Thomas d'Aquin 

Un écrin au coeur de Paris 
PENTAGRAM' cherche repreneur(se) 

Au cœur du Quartier Latin de Paris depuis 16 ans, 
PENTAGRAM' est un magasin unique en son genre en 
France ! On y trouve en permanence une belle sélection 
d'articles et de livres, fondée sur une exigence de qualité 

dans la provenance, les matières et le contenu. La 
boutique propose à la vente, livres, jouets, cadeaux, 

jeux, fournitures artistiques et créatives dans 
l'esprit de la pédagogie Steiner-Waldorf. 

On y trouve entre autres les livres d'anthroposophie 
(dont l'œuvre complète de Rudolf Steiner en 
français) ainsi que quelques titres en anglais, sans 

oublier un choix intéressant d'ouvrages 
complémentaires touchant à des sujets tels que 
écologie/environnement, nature/jardin, médecine/ 

thérapie, art, loisirs, etc. 
Depuis sa création, la boutique a constitué une bonne 

base de clientèle parisienne, mais également provinciale 
et internationale et les échos enthousiastes des clients 

s'avèrent très positifs. 
La fondatrice souhaite aujourd'hui « passer la main » et 

cherche une (un) repreneuse (eur) pour continuer cette 
aventure sympathique dans le même esprit. Une grande 

motivation ainsi qu'une connaissance en gestion 
commerciale sont nécessaires. 

Toutes idées et propositions opportunes 
sont bienvenues ! 

Contact : Mari.,m Francq : 
01 43 26 99 99 ou 06 22 44 78 37 ou 01 39 52 93 74 

Adresse : 15 rue Racine, 75006 Paris 
(métros :Luxembourg/Cluny/Odéon) 

P.S. Visitez notre « mini »-site ! : 
www.pentagram-paris .corn 
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